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Dans les légumes préparés gb... il n’y apas de
secret, il ny a que de bonnes choses.

Des légumes tout trais cueillis, tendres et savoureux que gb
prépare ‘à la mode de chez nous”. Selon la bonne recette

traditionnelle. 1gb propose à votre bon appétitS légumes préparés:de quoi mettre saveur et variété dans vos menus quotidiens.

1gb: 5 légumes préparés, à la mode de chez nous
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Choux rouges aux Pommes. Endives à la sauce Béchamel. Epinards à la crème. Poireaux à la crème, Haricots à la Provençale.
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BAYARD-PRESSE JEUNE

PRÈSENTE:

Pomme
d’Api
A partir de 3/4 ans,

cri lit et on v;t avec
“Pomme n’Api’ des
histores, deSJeuX,

un flosser pare’ ‘ts

Astrapi
des 1/10 ans,
48 pagese” rouleurs
et “Astrapan”
l’univers actif

Okapi
on se pass,onne
pour “Okapi’ 2 fc;s
par mois, dans

chaque numéro, un

magnifique dossier

univers (préhistoire,

sports, animaux. etc.

Les Belles
Histoires
A partir de 4 ans,

un document
d’appoint aux
cours scolaires. Record

La joie de la lecture
à partir de 7 ans
un roman complet
sur des titres riches
et variés.

r r ‘y

‘Ni

L

J’aime
Lire
La premi&re
colle cton
des petits.

Renseignements: Madame Dorchy, Foire du Livre, Stand 308, SalIe Vinci.



édi±orial

Personne n’imagine un Journal qui ne serait fait que de communications émanant des ministres, de la
police ou des autorités communales. Nous sommes fiéres d’avoir une presse libre et un régime politique
mocratique. Le simple citoyen ignore souvent que rien n’empêche la police et le Parquet de croiser
systématiquement les Journaux qui dérangent. Comme ‘en témogne ce qui vient d’arriver à l’hebdo
madaire ((Pour)): celui-cia vu ses locaux perquisitionnés et son secrétaire de rédaction inculpé de recel
de documents secrets pour avoir révélé le fichage par la gendarmerie de simples militants politiques ou
syndicaux qui n’avaient aucune raison Judiciaire de se trouver sur ces fiches.

Les médecins, et les avocats bénéficient du secret professionnel: même devant un tribunal ils ne sont
pas tenu de révéler ce qu’ils ont appris à travers leur profession. Ce n ‘est pas le cas pour les Journalistes
mais il y a eu Jusqu’ict dans notre pays et ailleurs, une tolérance de fait. Si la loi était appliquée à la
lettre, il srait impensable que la presse ou la télévision présente un témoignage d’avortement, une
interviewde drogué, ou qu’une ouvrière puisse y raconter ses conditions de tra vail sans craindre de per
dre sa place. On n’aurait jamais entendu parler des diamants de Bokassa ni du Watergate, peut-être
même pas de Dreyfus ou de Stavisky... Le public continuerait d’ignorer qu’il ya des fissures à la future
centrale nucléaire de Tihange Il et que la police belge a dépassé les limites fixées à son action.

Un Journaliste qui ne peut pas enquêter librement, chercher des informations inédites ou confidentiel
les, présenter des faits ou des témoignages sans mettre en danger ceux qui les lui fournissent est inca
pable de faire son métier.
((Pour)) n ‘est pas le premierJournal qui se heurte à ce problème. ((Trends », par exemple, en a fait l’expé
rience l’an passé après avoir publié des in formations inédites sur Balamundi; et aussi tous les photo
graphes de presse dont la police a un jour fouillé les laboratoires dans l’espoir de retrouver des photos
de manifestations et d’en identifier les particiaants... On pourrait donc ne voir dans cette affaire qu’un
épisode de la lutte perpétuelle entre les journalistes et le pouvoir, si elle ne se situait pas dans un climat
et dans un ensemble de faits récents inquiétants pour la démocratie. Au point que diverses organisa
tions comme la Ligue des droits de l’hommejugent nécessaire de préparer une campagne d’information
sur les libertés démocratiques dans notre pays.

Ce climat explique peut-être l’ampleur et la rapidité de la réaction de la presse à l’affaire «Pour». Plu
sieurs centaines de journalistes, dont nous sommes, ont signé un manifeste réclamant la protection des
sources d’information. Parmi eux de nombreux journalistes qui ne partagent pas forcément les idées
de «Pour». Cette réaction est encourageante comme l’est, d’une manière générale, toute initiative de
presse indépendante, combative, dérangeante. Et nous pensons notamment au quotidien flamand ((De
Morgen» qui vient de passer le cap difficile de la première année.

Le rôle des journalistes n ‘est pas facile. L es informations officielles pleuvent dans les salles de rédac
tions, les conferences de presse mobilisent des bataillons de Journalistes, les organismes officiels et les
grosses entreprises ne lésinent pas sur les moyens, dès qu’ils s ‘agit de faire passer leur point de vue;
les journaliste se voient offrir des cadeaux, des déjeuners, des voyages... Par contre, l’accès à un autre
type d information est beaucoup plus difficile. Notamment le contact avec les gens ou les groupements
qui n ont pas les moyens financiers ou intellectuels de se faire entendre, Il faut trouver le bon tuyau,
remonter des filieres, convaincre son interlocuteur de parler... Il faut du courage et de l’acharnement
pour sortir des sentiers battus, interpeller les responsables, tirer un coin du rideau de la comédie du pou
voir, se resoudre a etre, aux yeux des gens en place, un gêneur et pour le public l’instrument indispen
sable de la démocratie.

Dans leur métier, les journalistes sont ainsi constamment placés entre le fer et l’enclume. Entre le pou
voir qui les caresse dans le sens du poil pour qu’ils ne se montrent ni trop curieux ni trop bavards et
les citoyens qui reclament information et vérité. Entre les patrons de presse qui n ‘aiment pas toujours
prendre le risque de publier des informations compromettantes et les lecteurs qui ont le droit de savoir.
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Comme si c’était hier Deux ans de
recherches, un an de travail ont été néces
saires à Myriam Abramovitch et Esther
Effersbeng pour nous donner ce docu
ment exceptionnel sur l’aide qu’un réseau
de Belges ont organisé pendant la dernière
guerre pour sauver des enfants juifs.
40 ans après, émouvants, ils expliquent le
comment et le pourquoi de leur geste. La
réponse: ils ne se sont pas posé la ques
tion! Simplement, on ne laisse pas l’into•
lérable s’installer. Un admirable témoi
gnage d’héroïsme «ordinaire»... Dans ce
réseau il y avait une majorité de femmes,
Auditorium du passage 44. Le 23 mars à

1 9 heures.

«Je demande la parole)). Un film de
Gleg Panfilov un des cinéastes les plus
doués de la nouvelle vague soviétique. Sur
la vie des femmes en URSS une oeuvre
importante. Tout est dit. Les contradic
tions que nous connaissons et celles qui
sont propres au système socialiste. De
plus les images sont superbes.
li faut aller voir «Je demande la parole» en
n’oubliant pas qu’à Leningrad des femmes
l’ont prise en publiant dans la clandestinité
un «samizdat» qui risque de leur valoir de
sérieux ennuis.
Studio du palais des Beaux-Arts, samedi,
1 5 mars, à 15 heures.

Charlerol

Cinéma en marge, cinéma en marche.
Le Réseau d’action culture/cinéma et le
Centre de formation des travailleurs de la

FGTB présentent un cycle de films ‘qui
touchent aux problèmes sociaux d’actua
lité. Sélectionnés à la fois pour ce qu’ils
disent et la manière dont ils le disent, ces
films ont peu de chance malgré leur intérêt
et leur qualité de passer dans le circuit
commercial, Donc ne les laissez pas filer,
La projection est suivie d’un débat animé
par un invité (compétent et concerné bien
évidemment)

« L’école au tableau noir» de M. Scheffer
(France) le 6 mars.

« La brusque solitude de Konrad Stei
ner» de Kurt Gloor (Suisse) le 20 mars.

« Comme les anges déchus de la planète
saint Michel » de Jean Schmidt (France le
27 mars,

«Streik»Ua grève) de0 BulI Tuhus(Nor
vège), le 3 avril,
Toutes ces séances ont lieu à l’institut
national du verre, boulevard Defontaine,
10 à 19heures.
Réservation:
071/31 9875et071/322067

Seraing

Molière. Ecrit et mis en scène par Ariane
Mnouchkine ce film superbe (et très long)
ne se contente pas de retracer la vie de
Molière mais brosse aussi le portrait d’une
époque et esquisse une réflexion sur ce
qu’est le spectacle. A voir absolument.
Pour se cultiver, s’amuser, bref pour le
pied.
Le 12 mars au ciné-stuart de Seraing à
19h30. Prix des places 250 fr (le film
dure quatre heures donc on n’est pas volé).
Réservation au centre culturel de Seraing
quai des Carmes. 46 -Tél: 041/337885
ext. 32

Bruxelles

Une fête. Radio KIet Manette, la radio
féministe qui ose le dire, présentera pour
les femmes, ce samedi 8 mars à 20 h 30,
à la Maison des femmes de Bruxelles, 29,
rue Blanche (Téi. 53927 66), le spectacle
chanté et parlé de Ciaudine Dailly. (Son
interview paraîtra dans « Voyelles du mois
d’avril »). A l’occasion de la journée interna
tionale des femmes, une fille de chez nous
s’exprimera aux frontières du quondien et
de la douce folie, poésie à fleur de peau,
zeste de féminisme décontracté, plaisir
goulu de jouer avec les mots, Bar. Sand
wichs. Rencontre avec les «kietteuses»
dés 19.30 H.

«une» pirate de charme. Tous les jours
(7 sur 7) de 6h à 9h du matin. «micro cli
mat » (103,6 MHz), la nouvelle radio
urbaine qui se veut «gourmande et sub
jective» propose de la musique (bonne
trois bulletins d’information par heure
(courts), des informations permanentes
sur les transports et la circulation (utiles),
des bonnes adresses et d’excellents
tuyaux pour répondre à la question
«qu’est-ce qu’on va faire ce soir?)) (indis
pensable). Téléphone 02/230 81 80.
Adresse, Boîte Postale, 90 - ixeiles I
Une comédienne. Isabelle Adjani. En
chair, en os (il y aune interview) et en film
dans «Adèle H» l’oeuvre de François Truf
faut: Comment Adèle Hugo est morte
écrasée par un père géant et des amours
gigantesques pour des bellâtres sans inté
rêt «cinescope», le lundi 10 mars.

Liège

Un magazine. Le TVF de Laurette Char-
lier et Jean-Pierre Grombeer, avec au
sommaire de ce numéro 3, des actualités
(la féte du 8mars et la lutte de RCA), la fin
du dossier sur l’avortement, une interview
de Chris Vermorcken la réalisatrice de « b
sono Anna Magnani» et de Terri Quaye
percussioniste africaine, sans oublier deux
debats «faire ou ne pas faire d’enfant» et
«qui a peur des nouveaux hommes?»
Mercredi 5 mars à 20 h 50 première
chaine RTBF

CINEMA

Bruxelles

Les films à la ATBF Histoire dAdêle H, la
tille de Victor Hugo racontée par François
truffaut avec isahefle Adjani, mardi
10 mars.
Le charme discret de la boLirgeoisle de
tus Bunuel, le vendredi 14 mars.
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Nivelles

c Les bonnes)) de Jean Genet par le

nroupe animation theatre. Un texte

éblouissant sur l’étouffement de la condi

tion domestique (celle des femmes et celle

des bonnes). Salle de la Wiggins Teape.
Jeudi 77 mars à 20 H.
Renseignements: Maison de la culture de
Nivelles, 4, rue de Charleroi, Tél.
067/226947

« La bde dessinée de 1895 1945))
par le théâtre de l’Epi, le dimanche
16 mars à 1 5 H, salle des arts et metiers,
34, rue Delcroix, pour les adultes et les
enfants qui ont apprécié Tintin, Mickey et
les autres...

Liège

Zouc. Une femme, une chaise, une robe
noire et un flot de mots. C’est la merveille
et le miracle. On voil, on entend tout: le
quotidien, la bêtise, la tendresse, la
chienne de vie. Zouc se transforme ou plu
tôt «est» intensément une bonne, une
bourgeoise un peu conne, une folle, une
star, avec un mimétisme qui force à com
prendre. Zouc sera au Nouveau Gymnase,.
place de lYser, le 9 mars à 20 heures. Pla
ces de 280 à 320 francs. Réservations:
Foyer Culturel de Seraing (041)33 7885
ext. 32 tous les jours sauf le samedi.

Rebecq

Le groupe Djurdura vendredi 14mars à
20 H, chapelle 5w Thérèse, 28 chaussée
de Mons. Trois femmes algériennes chan
tent la vie de tous les jours, les préoccupa
tions et les aspirations des femmes mag
hrébines.

Le cri des murs. Dans le cadre du théme
((invitation à l’utopie)> qui est celui que
s’est donné cette année l’Atelier Sainte
Anne une exposition ((le cri des murs». En
mai 68, ils ont eu la parole. Maintenant ils
se mettent à hurler «l’amour, la protesta
tion, le désordre, la douleur»,
Atelier Sainte-Anne, 20, rue Saint-Anne.
Tél. 02/511 1657 du 4 au 22mars de
14h30 â 18h30 (sauf dimanches et
lundis)

Colette van Steyvoort, « rnaïtre»-den
tellier. Des dentelliéres aux maîtres-den
telliers, Colette van Steyvoort assure le
passage avec une maestria du fuseaux qui
font participer ses créations à l’art
contemporain.
Galerie Pierre van der Borqht, 9, rue
Ravenstein, 1000 Bruxelles. Ouvert de
11 h â 18heures jusqu’au 22 mars.

CONFERENCE
STAGE

__

Bruxelles

Vie Féminine dans la série «mini cours
santé» un exposé sur les additifs et les
colorants, Utile pour ne pas en voir de tou
tes les couleurs.
Le 1 8 mars au 19, rue Saint Christophe —

1000 Brux.. Les organisatrices ont oublié
de mentionner [heure. Si vous voulez la
connaître, téléphonez au 5138820,
ext. 237.
La porte ouverte. Etienne Bal et Manette
Stocker parleront «de la femme et la
famille en Chine» et projeteront leurs dia
positives. Les Chinoises sont-elles encore
la moitié du ciel comme le disait Mao? A
moins que des orages ne leur soient déjà
dégringolés sur les épaules.
Pour le savoir, il faut être le 27 mars à
18h 30 Place Quetelet lA, premier étage

— 1030 Bruxelles.
Les ateliers du centre féminin. On
apprend à remplacer le plombier, l’électri
cien, à faire de la couture express ou des
bouquets (il paraît qu’on peut en faire un
métier et s’épanouir comme uneS fleur
s’initier au serti sur soie, connaitre sa voi
ture, chanter, dessiner, faire de la gymnas
tique. On peut aussi proposer un autre
cours.
Pour tous renseignements, passer ou télé
phoner au Centre Féminin, place Quetelet,
lA - 1030 Bruxelles, Tél. 21965 18
Les ateliers du centre saint Michel. Une
nouvelle session commence le 18 mars.

a1_.e]0Id.Isi_ei1

Bois:Ma.delSàl8h—Me.delSà2Oh
-Sa. de9à 12h
Céramique: (mêmes jours, mêmes heures)
Reliure: Je — Ve. de 9 h 30 à 11 h 30, de
14h30 à 18h30
Tissage: Ve. de 14h30 à 17h30
Tout ca au 49, avenue Emile de Beco —

1050 Brux, Tél. 640 10 13. Pour le prix
très raisonnable de 1.300 Ers pour deux
heures par semaine pendant 13 semaines.

8 mars 1980 Journée Internationale
des Femmes
((Les femmes, leurs droits et la politi
q u e »
10 H. Marché de Saint Gilles — Sensibili
sation et sondage — Sketches présentés
par la troupe Kolonta
15 H. Maison des femmes, 29, rue Blan
che, 1060 Brux, — Débat avec la participa
tion de toutes et de Emilienne Brunfaut,
Geneviève Cluydts, Marlyse Henrion,
Anne-Marie Lizin, Lucienne Mathieu
Mohain sur le thème: les femmes: leurs
droits et la politique. Entrée gratuite.
20 H. Claudine Dailly dans «do, ré, mi pas
folle)).
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THEATRE JL EXPOSITION

Bruxelles

t—
Emilienne Brunfaut

VOYelles
Un pafli pris de la solidarité
entre les Femmes.
Etes-vous abonnée?
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Bruxelles

Femmes en prison. Un groupe dont le
but est de s’occuper des détenues ainsi
que des femmes sortant de prison se crée
à la Maison des femmes. Afin d’informer
de la condition féminine en prison et
d’obtenir une modification du régime
pénitenciaire féminin. Ce groupe se réunit
à la Maison des femmes, 29, rue Blanche
—1060 Bruxelles(Tél. 5392766), tous les
mercredis et samedis de 15 à 20 h.
(Contacter Anne ou Fabienne à la Maison
des femmes ou Fabienne Lafontaine, rue
de la Commune, 20 à 1030 Bruxelles).
Colloque jeunesse et société. Avec la
collaboration de la revue (<Autrement)),
des radios libres et du groupe (<prospec
tive jeunesse)) le colloque (<An 2000. Nor
malisation des jeunes: robots ou respon
sables? » se tiendra le samedi 8 mars de
9h à 18h à l’auditorium du passage 44,
avec la participation de Jean Fourastié,
Françoise Dolto, Anne Krywin, Martine
Zwick, Jean Duvignaud etc.
Il a toutes les chances d’être passionnant
avec toutes ces tètes pensantes.
Renseignements 27, rue de la Blanchisse
rie - 1000 Brux, Tél. 217 15 15. Prix
d’entrée de 150 à 250 F.

Opération: notre quartier, au jour le
jour. Organisée depuis un an par la fonda
tion Roi Baudouin. cette opération
s’adresse aux jeunes de 10 à 17 ans. Elle
les incite à proposer un dossier d’observa
tion critique de leur environnement qui
cébouche sur une action concrète. (aires
de jeu-sécurité-espaces verts), La fonda
tion y apporte son soutien financier. Ces
dossiers, à réaliser par des groupes (éco
les, maisons de jeunes, comités de quar
tier) sont attendus jusqu’à la fin mars.
Renseignements: Fondation Roi Bau
douin, 67, rue Montagne-aux-Herbes
Potaqères

- 1000 Bruxelles -

02/11845 10
Journée de l’immigré
Le forum du libre examen vous invite à
l’Athénée Royal, 1 7 rue de l’Athénée,
1050 Bruxelles. à partir de 10 h. le 7 mars.
Les thèmes de cette journée porteront sur
le logement, le travail, la famille, la santé.
l’école, les jeunes, les droits, la politique,
l’islam.
Maison de quartier
(t F et Mère » (chouette cette astuce, non?)
organise des haltes-garderies les mercre
dis et vendredis de 12 à 18h. pour les
moins de trois ans. Participation aux frais
25 frs l’heure et aussi des «ména-pause»
(les jeux de mots fusent) pour bavarder, se
rencontrer tous les mardis et jeudis, de 12
à 18h. De la conversation comme art de
subversion ‘Local 663, chaussée de Gand.
1080 Bruxelles.

douce, imprimé Miche y ou Donald,
petits sacs format «goûter barre de
chocolat» ou en forme de cornet de
crème glacée, impossible d’y mettre les
deux doigts à la fois comme dans son
nez.
Donc, grand lancement de la femme
béb& tendre et douce comme un nou
veau-né, Question lessive on vase réga
ler, Pas salissantes un brin ces couleurs
de crèche! Maiç si attendrisantes, fon
dantes. La petite rose, la petite bleue,
sont-elles mignonnes! A leur faire des
guili-guifis sous le menton.
Pour celles qui dépassent le mètre
soixante et les ciéquante-kilos, ces har
monies «premier âge» seront plus
gênantes que troublantes. Mais les cou
turiers, stylistes et tous ceux qui nous
veulent belles, belles et toujours diffé-
rentes, ont prévu des points de repli où
l’on gagne quelques années. On accède
au chic ((deuxième primaire)) avec des
shorts et des petits bouts de )upe. A por

ter sur des bas résille, cela vous fera une
belle iambe, mais si la vôtre n’est pas
impeccable, abstenez- vous. On peut
aussi mettre des organzas fillette avec
chaussettes blanches, veau vernis è
bride, et gants de première communion.
Pour les inconvertibles au charme
‘(Absorba)) grande taille ou au style pâté
de sable, restent la mini robe taprés le
genre couche-culotte, le touche culotte)
ou la jupe droite, version occidentale du
pied bandé. Ici c’est la jambe entravée,
mais question pratique, c’est kif-kif.
Courir après un autobus, descendre une
marche d’escalier, monter sur un esca
beau devie,inent des activités à haut ris
que.
Donc à vos landeaux, à vos fourreaux.
De toutes manières on nous rajeunit de
vingt ans, trente ans, On revientau bibe
ron ou à la sophLstibarion. Lolo ou rètro
50. Et pas contentes avec ça?

Jacqueline Aubenas

ca1_.e]).c.thi_eIc1

Bruxelles — Charlerol - Liège

Télé-Parents Pour poser une question à
propos de l’iducation, parler à [aise d’une
situation familiale, TELE—PARENTS est à
votre disposition. gratuitement et ano
nymement aussi souvent que vous le,
désirez, aux jours et heures de perma
nence (Saut jours de congés scolaires),
A Bruxelles:
lundi, mardi, jeudi de 9h30 11 h. — de
l4hà 16h.
Mercredi de 9 h à 11 h.
et sur rendez-vous téléphonique au
02/73455 B5
A Charleroi:
Lundi de 9h à 12h et sur rendtz-vous
téléphonique aux 071/21 5496 —

071/361322
A Liège:
Lundide lOhà l2hetde l6hà l8hau
041/654775

Enghien
Au profit d’Amnesty InternationaL
Le samedi 15 mars à 20heures, café-
concert dans les locaux de l’Athènée royal.
Le dimanche 16mars, des artistes présen
tent leurs oeuvres, à partir de 11 heures à
l’Hâtel de ville.

baby-doII et femme bébé

Après la caserne et le ring, voièi’ la nur
sery sexy!
Ce printemps, attention, toutes en bleu
layette et rose bonbon. A vec des varian -

tes sorbets pour celles qui préférent le
jaune poussin ou le pistache tendre, Les
formes et les matières suivent; salopette
è fermeture éclair, tissu éponge, laine

e
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Certaills distributeurs, entre autres

ciné vog et progrès film, prennent

la peine et le risque de sortir des

films peu connus du grand public.

Danois, suedois, ou tchèques ils

montrent et disent des choses

importantes Il ne faut pas les lais

ser passer.

Un univers de femmes, là aussi. A la sué
doise cette fois-ci. Filmé par une actrice de
Bergman, Gunnel Lindblom, qui veut
témoigner comme lui des grands problè
mes existentiels. L’apparente réussite de
vacances ensoleillées qui réunissent toute
une grande famille comblée et riche
n’arrive pas à masquer les tensions pro
fondes et les difficultés de chacun, que ce
soit la solitude, la peur de la mort, l’échec
de la mort, C’est Khatra doctoresse muris
sante et son amie Emma, assistante
sociale préoccupée par la montée de la
violence chez les jeunes, qui portent cet
univers et essaient avec lucidité et cou
rage de faire que les choses tiennent
ensemble Cette prééminence du féminin
s’accompagne d’une critique ambigué du
féminisme. C’est parce que les mères
s’occupent désormais davantage de leur
réussite professionnelle que de l’éducation
de leurs enfants que la société va mal.
Gunnel Lindblom semble défendre une
maternité_matriarcat qui, si elle donne aux
femmes un pouvoir occulte mais premierles condamne à materner inlassablementdes hommes enfants et les enfants des
hommes.

Les enfants de l’hiver

Quelques femmes dans la salle commune
d’une materité attendent la naissance de
leur enfant. Astrid Henning-Jensen, jeune
réalisatrice danoise s’est attachée à mon
trer les rapports qui se tissent entre celles
que seul le hasard a réunies et qui viennent
avec une histoire et de milieux très diffé
rents. Ceux aussi que les femmes entre
tiennent avec leur propre corps et un plus
ou moins grand désir denfant. Les méde
cins passent avec ce terrible paternalisme

médical qui infantilise les patientes. Ls
maris viennent faire des visites, mala
droits, gênés, dans ce monde de ventres.
Les vies se racontent avec leurs réussites
ou leurs problèmes. Le regard porté sur les
corps, l’amitié, le microcosme d’une clini
que est juste. Il est dommage que la réa
lisatrice ait dramatisé les cas: sur quatre
ou cinq naissances, une seule est normale.
lly a un mort-né, un prématuré, un handi
capé etc. Pèse sur le film une atmosphère
d’angoisse qui le déséquilibre et fait de
l’accouchement un événement à haut ris
que.

des films différents

Un jour pour mon amour

De Jurah Herz on connaissait « L’incinéra

teur de cadavres» et on vient de voir au

deçnier festival de Bruxelles « La belle et la

bête». Film intmiste, sentimental et léché.

«Un jour pour mon amour)) s’attache à
analyser les difficultés d’un jeune couple
déchiré par la mort de leur petite fille, La
joliesse constante des images ne doit pas
faire oublier les choses fortes qui sont
montrées. Les rapports et les priorités dif
férentes que les hommes et les femmes
entretiennent avec le monde, le travail, la
vie quotidienne, les difficultés pour se
comprendre, s’admettre, Mais le réalisa
teur évite toujours le mélo et les clichés
bonheur et malheur tombent à leur juste
place.

Paradis d’été Inoubliable Anna

Fellini, Pasolini, Mastroiani etc.), les
interviews, où elle parle d’elle, conver
gent pour tracer un bouleversant et
cohérent portait.
Formée sur les planches des revues
populaires elle avait un sens prodigieux
du spectacle, de la scène. Elle aimait le
public, les coulisses, se donner entière
ment à ses rôles.
Et, de «Rome ville ouverte» film qui a
été le porte-drapeau du néo-réalisme à
t( Mama Roma » on l’a vue pleurer, crier,
aimer, émouvoir. Pas question de faire
attention à la belle ordonnance de la
coiffure ou du maquillage. Sa sincérité
crève l’écran. Echevelée, le visage
défait par son jeu expressif, le corps un
peu lourd elle est belle, très belle.
Comme une vivante. Dans sa vie deux
grande ruptures. Celle qui la sépara de
Rossellini et l’autre qui cassa sa car
rière. Après l’échec de deux films
qu’elle tourna à Hollywood (Anna en
Amérique, privée de sa ville, de l’air
dont elle avait besoin pour respirer,
était un non sens) cette femme qui
n’était pas réductible aux diktats du
«star system» fut boycottée par les
grandes compagnies. Son caractère
(e avoir du caractère veut toujours dire
avoir mauvais caractère»), sa manière
de ruer dans les brancards, de refuser
avec un grand rire les exigences imbé
ciles de certains producteurs la firent
mettre sur les listes noires. Celle qui fut
la plus grande actrice de sa génération
ne tourna pratiquement plus dans les
dix dernières années de sa vie.
Quand elle jouait, les gens reconnais
saient le meilleur d’eux même, leurs
vies, leurs espoirs, leurs sentiments. La
revoir telle qu’elle fut exigente, pas
sionnée, généreuse est un grand
moment du cinéma,

J.A,
(do sono Anna Magnani». De Chris Ver
morcken. A vec Anna MaqnanL

Enfin un film de montage intelligent et
sensible. On n’est ni au musée, ni au
cimetière, mais face à Anna Magnani la
femme, l’actrice. On se souvient de
l’embaumement cinématographique
qui avait figé l’année dernière Simone
de Beauvoir. prise dans le film de Josée
Dayan comme dans la banquise. Chris
Vermorcken, la réalisatrice de (t o sono
Anna Magnani» a trouvé le ton juste,
chaleureux qui convenait pour évoquer
celle qui, de 1934 à sa mort en 73, a
été extraordinairement populaire.
Quand elle se promenait dans Rome où
elle était née les passant ne lui deman
daient pas un autographe mais lui disait
bonjour comme à une amie. Elle était
une des leurs, semblable et proche. Ce
qu’a su si bien monter Chris Vermor
cken c’est cet exceptionnel enchevê
trement des rôles et de la personnalité.
Sur l’écran ou dans la vie Anna
Magnani était la même, généreuse,
chaleureuse, violemment vivante. Les
extraits de ses films, les témoignages
de tous ceux qui ont été ses amis (Giu
letta Massina, Laura Betti, Léonor Fini,
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Anglaise, romancière, Jean Rhys s’est toujours tenue au centre d’elle-même.
Ni féministe, encore moins militante — elle ignorait le sens de ces mots — elle
a témoigné objectivement de son existence de femme dans un monde tait par
et pour les hommes. Ses livres sont un constat impitoyable, transfiguré par
l’art d’un grand écrivain.
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Lire Jean RhY5 c’est s’exposer à être long

temps hantée car elle s’est naturellement

où bien peu d’écrivains se ris

les plus grands un Dosto

ïevski ou un Scott FitztJerald dans «La

Fêlure)). è ce po!nt ultime où la douleur

n’est plus défendue

parcc qu’à travers ses frivoles petites bis

toires de coeur blessé, elle est toujours à la

fois dedans et dehors, offerte sans anes

thésie à tous les coups que provoque sa

terrible demande de tout l’amour du

monde, «sans armes pour se défendre et

avec toutes les armes pour observer»,

Viviane Forrester. elle accède au vertige

de la plus extrême lucidité. Et parce que

cette b:issure autour de laquelle elle a

construit son oeuvre, elle la dit incompara

blement bien, avec un sens infaillible du

style et de la forme, Jean Rhys est un des

grands écrivains de notre temps.

Il s’est pourtant fallu de peu qu’elle soit

purement et simplement flouée de son

destin lïttéraire et l’histoire des deux épo

ques de Jean Rhys est celle d’une véritable

résurrection,

La poupée de Dresde

.J
Londres 1910. Il était une fois une ravis

sante jeune fille tout en jambes qu’on

• appelle «la poupée de Dresde». Elle a
16 ans et débarque de ses Antilles natales
pour suivre des cours d’art dramatique à la
très sérieuse « Royal Academy of Drama
tic Art>), La mort de son père interrompt
ses études. Il s’agit de gagner sa vie et
d’urgence. C’est ainsi qu’elle se produit
comme chorus-girl dans des revues de
troisième ordre et tourne à travers l’Angle
terre en susurrant: «Oh Lottie, Lottie, ne
sois pas si sarcastique», l’unique ligne de
son texte,
D’autres music-halls ringards, d’autres
tournées minables,,. Et puis c’est la ren
contre avec un vague poète, chansonnier
hollandais, le grand amour, le mariage. On
n’est pas très fixé sur le compte de ce
monsieur, mais il apparaît en filigrane dans
les romans de la première époque et ses
charmes ne sont pas bien difficiles à devi
ner, Il l’entraîne dans ses vagabondages:
Ostende Bruxelles Amsterdam, Vienne,
Paris, li la pousse à se laisser vivre, la lan-
guide petite créole ne demande que cela,
Paris, c’est Montparnasse la bohème des
années folles quand les accordéons eux
mêmes s’essayent à jouer « Yes, we have
no bananas» du côté de la «Closere des
lilas» ce sont les cafés-crème du « Dôme))
les welsh_rarebit et les pernods du
«Select» les petits bistrots qui ont des
nappes à carreaux et Jean, car il s’appelle
Jean et elle lui empruntera son prénom
Pour écrire (prononcez Jean pour lui, et
Gin comme l’alcool pour elle) et Jean, lui
donc, qui suscite de l’argent comme par
magie.
Le réveil sera rude: dans une chronologie

L

brouillée. il y aura un mari en prison, un
bébé mort et plus d’argent du tout.

Les thés dansants de la génération per
due

Mais voilà, il se trouve qu’elle écrit. Des
nouvelles d’abord, qu’elle envoie timide
ment à la revue bilingue «Transatlantic»,
dirigée par le poète anglais Ford Madox
Ford, Mister Ford non seulement publie
mais, transporté d’admiration, s’institue le
mécène de Jean Rhys et lu propulse à ses
thés où elle côtoye les héros de la généra
tion perdue: James Joyce, Gerirude Stem,
Scott Fitzgerald. Hemingway.. Rassem
blées en un recueil, ces nouvelles forment
la substance de son premier livre: «Tho
Loft Bank» frLa Rive Gauche»,) qui se pré
sente comme des ((Croquis et études du
Paris de la bohème d’aujourd’hui», Ford y
va d’une préface aussi enthousiaste que
pénétrante lorsqu’il relève chez sa proté
gée un «don terrifiant et une terrible —

presque sinistre — passion d’exposer le
cas de ceux qui ont le dessous», C’est
l’année suivante, en 1928. que paraît
«Quatuor» le premier roman de Jean Rhys.
où certains ont voulu voir le récit trans
posé de ses relations avec Ford Madox
Ford. Stephan, le Polonais charmant qu’a
épousé Marya, une ex-chorus girl anglaise.
est envoyé en prison à la suite d’une som
bre affaire de trafic d’objets d’art. Marya
se retrouve seule et sans ressources sur le
pavé de Montparnasse lorsqu’un couple
de mécènes anglo-allemands, les Heidler,
la prend en charge. En fait, madame Hei
dler a connaissance du désir que son mari
concoit pour Marya et décide tactique
ment de le favoriser. Le piége se ferme.
Marya s’enlise dans une liaison affreuse,
trouble mélange de passion et de répul
sion,

A la dérive...

Julia Martin, l’héroi’ne de «Quai des
Grands-A ugustins» a 36 ans, Anna Mor
gan, de « Voyage dans les ténèbres», 19,
Mais l’âge ne fait rien à l’affaire: elles
voguent à la dérive pareillement paumées
déclassées, inévitablement alaquées par
des hommes sans grand intérêt mais dont
elles dépendent, avec en toile de fond les
mêmes hôtels sordides, les garnis de
Blomsbury e: les pensions de Notting Hill
Gate. Anna u voulu croire en sa peu plau
sible histoire d’amour. C’était la première
fois. Il faut toulours une première fois. Elle
se retrouve brisée, anéantie, à bout de for
ces, ayant cruellement découvert le prix
des choses:
«Tu ne sais pas ce qu’un homme m’a dit
l’autre jour? Il a dit, c’est marrant, “est-ce
que vous avez jamais pensé que les vête
ments d’une fille coûtent plus cher que la
fille qui est dedans? C..) On peut avoir une
belle fille pour cinq livres, une belle fille, je

vous assure: on peut même avoir une belle
fille pour rien, si l’on sait s’y prendre. Mais
pour cinq livres, on ne peut pas lui offrir un
très beau tailleur. Sans parler du linge, des
chaussures, et tout et tout” Et alors, j’étais
bien forcée de rire, parce que c’est vrai,
après tout, non? Au fond, les gens sont
meilleur marché que les choses. Ecoute, il
ya même des chiens qui coûtent plus cher
que les gens, pas vrai? »
L’amant de Julia Martin lui a donné son
congé six mois plus t6t, mais c’est
aujourd’hui qu’elle reçoit la lettre du
notaire lui signifiant la fin de son «pré
avis», autrement dit que le chèque qu’il lui
envoie est le dernier,
L’une et l’autre ont le sentiment d’avoir eu
affaire à une franc-maçonnerie bien orga
nisée: la solidarité masculine dans les
affaires de «coeur». Les hommes ont tou
jours dans leur jeu un ami, un cousin, un
notaire pour les aider à exécuter cette
basse besogne: plaquer ((proprement»
consistant essentiellement à récupérer les
lettres compromettantes en échange d’un
peu d’argent et d’une vague promesse
d’appui: ((Je serai toujours votre ami,..»
Anna glisse insensiblement dans la prosti
tution et subira un avortement atroce,
Julia rentre à Londres faire le tour de ses
anciens amants pour leur soutirer un peu
d’argent. Mais elle a perdu toute confiance
en elle et se réfugie dans l’alcool. «A eux
deux N.d.l.r. l’amant et le notaire), ils
avaient saccagé un certain nombre d’illu
sions, dont elle avait absolument besoin
pour contintier sa curieuse existence avec
suffisamment de courage et d’obstina
tion,»

Etre née adaptée, ou non.

D’un livre à l’autre, Jean Rhys témoigne
impertubablemeni d’un monde fait pour
les hommes. Dans un parc public, on se
permet d’insulter deux femmes unique
ment parce qu’elles n’ont pas d’hommes
avec elles. lly a plus virulent, plus singulier:
«Après le film comique, elle regarda des
courses de jeunes gens et certains finis
saient par être tellement épuisés qu’ils
perdaient connaissance. Puis — étrange
contraste — des courses de jeunes fem
mes, tellement épuisées elles aussi que
certaines perdaient connaissance, Mais
cette fois, le public riait aux éclats». «Quai
des Grands-A ugustins»)
Le constat n’est toutefois pas à sens uni
que. Il arrive aux héroïnes de Jean Rhys de
faire des rencontres prometteuses, d’être
au bord d’avoir une chance mais toujours
elles passent lamentablement à côté. Elles
sont jolies le plus souvent puisqu’à travers
les petits métiers qu’il leur arrive d’exercer:
mannequin, modèle. hôtesse-réception
niste, guide de tourisme, ou à travers
l’argent que leur donnent quelques hom
mes, elles vivent de leur apparence physi
que. Mais, « Ça n’est pas d’être jolie qui fait
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JEAN RHYS

livres

ROMAN
qu’on s’en tire... I...) Non, il ne s’agit pas
d’être jolie ni d’être à la page. Il s’agit
d’être.. adaptée, voilà. Et ça ne sert à rien
de vouloir s’adapter, il faut être née adap
tée. » (((Les tigres sont plus beaux à voir»).
Au coeur de leur «inadaptation», il y aune
sensibilité écorchée vive et une lucidité
toujours en éveil qui se retournent contre
elles-mêmes. L’,:r lucidité s’attarde sur ce
qu’il convient de ne pas trop observer si
l’on veut survivre et se dilue dans une sorte
de fatalisme, de passivité morbides. C’est
ainsi que Heidler peut brutalement décla
rer à Marya:
«Je savais que je n’avais qu’à tendre la
main, et je vous ai épargnée. Je pensais
que ce ne serait pas jouer le jeu. Mais il y
a une limite, comprenez-le. I...) je vous ai
observée ce soir, et maintenant le sais que
qu?lqu’un d’autre vous aura si ce n’est pas
moi, Vous êtes ainsi.)) Et Anna intériorise
le désir de l’autre comme le sien propre:
((Quand il posa la main sur moi, je savais
qu’il était tout â fait sûr que je voudrais.
Très bien alors, me dis-je, je veux bien. »

La deuxième époque

C’est avec Sasha Jansen que l’héroïne de
Jean Rhys trouve sa plus pure incarnation,
mais «Bonjour minuit» paraït en 1939 et
sombre dans le naufrage de la guerre,
Epuisés, les romans ne sont pas réédités et
on perd la trace de leur auteur jusqu’en
1958 où le troisième programme de la
B,B,C. diffuse une adaptation radiophoni
que de «Bonjour minuit»,
Jean Rhys se manifeste alors du fond de
ses Cornouailles. On la croyait morte. Elle
est vivante, elle a quelques nouvelles iné
dites dans ses tiroirs et un roman en chan
tier. Selma Oies l’actrice anglaise qui est à
l’origine de cette «résurrection»(c’est elle
qui avait découvert « Bonjour minuit » chez
un bouquiniste et réalisé son adaptation
radiophonique) l’encourage à poursuivre
ce qui allait devenir «La prisonnière des
Sargasses», une entreprise originale où
Jean Rhys s’insinue dans «Jane Eyre» en
offrant un passé à la première madame
Rochester, l’épouse folle. qui avait été
complètement évacuée par Charlotte
Brontè. La nostalgie de la dangereuse
beauté des Tropiques. la sourde évocation
d’une sensualité luxuriante y créent un cli
mat d’un envoûtement déchirant. La mort
du mari de Jean Rhys et la fragilité de a
propre santé étirent les délais de publica
tion: «La prisonnière des Sargasses» paraît
finalement en 1966 et impose enfin le
nom de Jean Rhys. C’est un best-seller.
((Bonjour minuit» est réédité dans la fou
lée, reconnu pour le chef-d’oeuvre qu’il est.
Jean Rhys a septante-deux ans. «Tout
cela est venu un peu tard», devait-elle dire.
Elle était restée fort jolie. De multiples
témoignages en font état, une très jolie

vieille dame, soigneusement maquillée. les
ongles et les cheveux faits, et qui aurait
sans doute adoré goûter plus tôt au cham
pagne de la gloire, être aimée de tous,
choyée, fêtée, reconnue.

L’extraordinaire accent contemporain

C’est ici qu’il faut le dire: si la redécouverte
de Jean Rhys ressemble à un accident,
c’était un accident inévitable. Pas un
hasard, ni un miracle mais une évidence.
Car ce qui frappe d’abord lorsqu’on ouvre.
ses livres brefs, c’est leur extraordinaire
accent contemporain. La sensibilité, les
préoccupations et les avertissements sont
d’aujourd’hui. D’aujourd’hui, cette tran
quille franchise et cette ironie particulière
qui prend la forme de la dérision.
Quant à l’élégance de l’écriture, faite d’une
science exacte de l’économie, elle est celle
de quelqu’un qui savait d’instinct que le
cinéma a rendu toute une «narration»
impossible.
Jean Rhys est morte le 14 mai dernier.
Elle était en train d’écrire ses mémoires
pour lesquelles elle avait prévu ce joli titre
crâne: «Smlle, please», Souriez, s’il vous
plaît.

Brigitte Emmanuelle

Le secret de la mort

Saime beaucoup la finesse de Renée Mas
sip, sa façon de rendre perceptibles les
sentiments les plus mêlés, les plus enfouis.
La mort, cet événement mystérieux,
l’amour, ce sentiment plein de pudeur sou
vent, sont les thémes enchevêtrés du beau
récit: Belle à jamais.
Un couple vieillissant, volontairement isolé
à la campagne, pour y mener la vie austère
qu’ils aiment, pour y passer tendrement
ensemble les années de la retraite. Et voici
que dans ce calme trop calme survient le
cancer. Mettant leur honneur à supporter
plutôt qu’à combattre, ils laissent le mal
faire des ravages rapides. Quand com
mence le récit, madame Lauzerte n’a plus
que quelques semaines à vivre. Sa nièce
appelée à son chevet, raconte ce dernier
combat, mené presque sans paroles mais
avec quelle intensité. La malade veut gar
der la face, mais en même temps s’étonne
que son mari, qui l’aime intensément,
«écoute la radio, et moi je vais mourir».
Elle ne semble pas tellement y croire, â
cette mort prochaine, elle dit qu’elle a une
jaunisse et chacun de parler dans ce sens,
On va jusqu’à mettre les ampoules de
morphine dans une boîte d’hèpatrol. Mais
qui est dupe?
Chacun joue son rôle, non par crainte
excessive de la mort, mais par respect
pour le silence de l’autre. La tante n’est pas
croyante, la niêce l’est peut-être un peu
trop, mais discrètement. Le mari a tant de
mal à admettre le départ sans retour de sa
femme que, chaque jour, malgré son
immense dévouement à ses souffrances, il
lui administre la piqure bienfaisante un peu
trop tard... On dirait qu’il craint de l’endor
mir avant l’heure, Leurs enfants sont loin,
séparés par la distance mais davantage
encore par les voies qu’ils ont empruntées
et que leurs parents n’ont pu admettre
autrement que par l’éloignement. Chacun
suit son chemin et le vieux couple dérive
vers la souffrance et la mort, avec une lon
gue tendresse réciproque mais três
secrète. Que va devenir le vieil homme qui
allait disant de son épouse: «elle était
l’âme de la maison», et peut-être s’y était-
il excessivement soumis, à cette âme cou
rageuse mais très entière?
Une famille comme il en existe certaine
ment autour de nous: amour et devoir,
solitude à deux, abnégation. La mort n’en
reste pas moins ce qu’elle est: déchirante!

MD,

Renée Mass’p ((Belle à jamais» Gall,mard.
1979.

r -
. N

24 aout 1894: Naissance de Jean
Rhys. à Roseau, la Dominique, une des
petites Antilles anglaises.
Fille d’une créole et d’un médecin gal
lois. le docteur Rees Williams.
Etudes au Couvent de Roseau,
1910: Arrive à Londres. S’inscrit â
l’Académie Royale d’Art Dramatique.
1918: 1er mariage,
1927: «The Left Bank», nouvelles,
non-traduit, excepté pour quelques
nouvelles reprises dans ((Les Tîgres sont
plus beaux à voir»,
1928: «Quatuor», roman — Denoél —

223 p.
1 930: «Quai des Grands-A ugustins »,
roman — Deno& — 189 p.
1 934: «Voyage dans les ténèbres»,
roman Denoèl — 2 16 p.
1939: ‘(Bonjour Minuit», roman —

Denoél — 223 P.
1947: troisième mariage avec le capi
taine de corvette Max Hamer.
1 966: « La prisonnière des Sargasses»,
roman — Denoêl — 2 10 p’
1968: «Les tigres sont plus beaux à
voir», nouvelles — Mercure de France —

235 p.
1978: «lI ne faut pas tirer les oiseaux au
repos», nouvelles — Denoél — 196 p,
14 mai 1979: Mort de Jean Rhys à
Exeter, Devon, Angleterre.

y
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BANDE DESSINEE

--______

Un regard noir

Chantai Montellier est une nouvelle venue
de la BD. Deux de ses albums viennent de
sortir simultanément. Les premiers. Et
d’emblée elle impose son regard et son
monde, L’un et l’autre terribles. On n’est
pas dans l’humour ni les fleurettes.
«Schelter» (mot anglais qui signifie abri)
met en accusation, dans une politique-fic
tion très bien construite, l’énergie
nucléaire. Le style graphique est un peu
trop prés de Tardi diront les connaisseu
ses, avec la même occupation de espace
et un découpage très semblable. On peut
aussi penser qu’un avenir qui utiliserait
cette source d’énergie ne serait pas forcé
ment de ce fait fasciste. Mais ses défauts

s’oublient vite devant l’impct extraordi
naire de certaines scènes. Personne n’a
montré mieux que ses images ce qu’est un
viol ou insoutenable des fantasmes style
«portier de nuit». Et le récit solidement
construit jusqu’au retournement final
amène un crescendo d’angoisse.
«Blues» parle du désespoir quotidien.
Comme les chants noirs américains dont il
porte le nom il dit le malheur et l’injustice
d’une manière forte et émouvante, Les
petites histoires brèves qu’on appelle les
faits divers (tous très réels) dessinés par
Chantai Montellier nous forcent à voir tout
ce que ne suggère pas ce que l’on lit dans
les journaux: les arabes tabassés, la soli
tude des jeunes, l’avortement à Londres, la
tristesse des fugues, la drogue, la révolte,
Chantai Montellier a su donner une forme

j
à cet univers avec des dessins glacés, rigi
des où la couleur ne vient que colorer cer
tains détails, jamais les visages. Son trait
dur est encore souligné par les pages qui
séparent les histoires, faites de petits car
reaux qui les mettent déjà derrière des gril
les, Dans «blues» le bonheur est en prison.
Mais ce qu’on montre ce qu’on voit est
d’une «noirceur active>i. Cela conduit à
l’émotion et à l’envie de lutter,
A quand le prochain album?

JA
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«Schelter» Chantai Montellier, Les huma
nakies associés «Blues)? Chantai Monteliier,
Kesseiring Editeur.

INSTITUT DE BEAUTE

EMERENCE

vous offre I soin gratuit et 10 sur les 5 soins qui suivent

EPILATION - PEDICURE
- MANICURE

SOINS DU VISAGE - MASSAGE CORPS - SOLARIUM

Avenue Lou,Èe 52 (Place Stéphanié - Entresol)
7050 Bruxelles — Têt.’ 02/511.85.45 — (sur rendez-vous)
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ESSAI

Les socialistes et les fem
mes: origine d’un malen
tendu

Du livre, rigoureux et sans complaisance,
de Marcel Liebman sur les socialistes bel
ges, j’ai choisi le court chapitre (13 pages
sur 300) sur leur attitude vis-à-vis des
femmes.
Si cela peut nous consoler, les militantes
socialistes entendaient déjà le même son
de cloche que celui qui nous est donné
encore aujourd’hui. A savoir, il y a des prio
rités et les socialistes ont toujours mis les
problèmes des femmes après les priorités.
Les priorités situées dans la perspective de
la doctrine de léconomisme du parti
ouvrier; ((C’est la priorité à l’économie, à
l’économique, à la technologie, aux
conquêtes et aux acquis matériels, à la
profusion des biens. Le reste, tout le reste,
viendra plus tard et de surcroît: épanouis
sement culturel, substitution aux liens de
subordination d’une égalité plus grande...
Cela donne au niveau des femmes « la pré-

pondérance de l’homme dans le mariage
est la simple conséquence de sa prépon
dérance économique et disparaîtra d’elle
même avec celle-ci»(Engels, L ‘ondine de la
famille, de la propriété privée et de l’Etati
C’est l’idée selon laquelle le problème de la
condition féminine est seulement un
aspect particulier de la lutte des classes. La
priorité à l’époque, au congrès de 1902 a
été de faire passer le suffrage universel
(sic!) des hommes avant tout. La première
condition posée par les libéraux à leur
appui à la demande socialiste du suffrage
universel sera le renoncement au suffrage
universel des femmes. Le comble c’est
que c’est une femme, Lala Vandervelde,
qui ((s’inspirant de l’intérêt supérieur du
Parti ouvrier, propose aux délégués et
mandataires de suspendre le mouvement
en faveur du SU. des femmes jusqu’à la
victoire du SU. des hommes». Une
femme proteste, Paule Gil: ((Depuis 1831
on nous fait attendre. La Constitution pro
mettait déjà à bref délai la révision du code
bourgeois. Rien n’a été fait,.,». Gatti de
Gamond: «C’est un moment pénible pour
moi.., les femmes ont travaillé ferme à la

conquête de leurs droits. Mais j apporte
mon adhésion à l’ordre du jour do Conseil
général, parce que je ne crois pas que le
relèvement de mon sexe soit possible sans
le concours de l’émancipation du grand
parti des travailleurs. Ouvrez largement le
parti socialiste aux femmes, en attendant
de leur ouvrir la vie sociale».
Le Parti ouvrier dans sa lutte pour l’éman
cipation des femmes s’est heurté à des
obstacles objectifs qui tiennent à la condi
tion des travailleuses elles-mêmes et aux
mentalités. Une question. Au début de
l’industrialisation, les ouvriers étaient rési
gnés. En partie, leur origine sociale l’expli
quait. De la résignation ils sont passés à la
révolte. Si on finissait de faire des voeux
pieux au sulet de la prétendue résignation
des femmes?

J.C.

Les socialistes Belges (1885-1914) la
révolte et l’organ,Éa lion. Marcel Liebman.
Editions « Viè Ouvière ». 1979. Tome 3 de
l’Histoire du mouvement ouvnér en Belgi
que.

La foire du livre Voici quelques chiffres qui situeiitce vaste
marché.
Dans les 6 000 points de vente dont 300
seulement sont exclusivement des librai
ries, on a acheté l’an dernier pour un mon
tant total de 10 milliards de F8 qui se
répartissent comme suit (1):

littérature qénérale et éditions populai

1,7 milliard en provenance de Francs
226 millions en provenance d’Allema

res

gne
150 millions en provenance de Grande

Bretagne.
(1) La plupart des chiffres cités ont été
communiqués lors d’un colloque organisé
par le Comité Belge de la Distribution.

35

La F on e du Livre va ouvrir ses portes pour
la 1 2ème fois au Centre International
Rogier à Bruxelles. 264.000 visiteurs sont
attendus: c’est le chiffre «pessimiste»
donné par les organisateurs basé sur les
eutrees enregistrées l’an dernier jlors quil
est vi; progression constante depuis la
P’einère édition au cours de laque!le on
avait ic::ueilli 09000 personnes
Ce chffre doit faire réf lechir les esprits
uhauriris qui prétendent que les gens ne
;sm il plus et que, preuve de cette dé; :a
dence. les statistiques affirment que 30
de Belges nachètent jamais de livres. Cal
i::u! purement mathématique et parfaite
tuent errune. Car il suffit de soustraire de
la population totale, les enfants de moins
de 5 arrt, et te nombre dabunnés claris es
bil;iutfi’rçj;;es qui lisent mais n’achètent

voir dejà ce pourcentage forte
n;ent d ininué.
Reste u savoir ce que lisent les gens Mais

encart’ il faudra se contenter des statis
t! es. Lecture n’est pas synonyme de

culture Loi n s en tau t. M ais tau t il let et la
pierre aux lecteurs qui doiven t sotiven t se
cul I ter iter de médiocrité faute de
n luycus ? Car, malgré le « Poche», le livre

- livres scolaires 22
— livres d’enfant 19
— livres scientifiques et techniques 12
— encyclopédies 10
- divers 2
228 éditeurs belges professionnels ,mx
quels il faut abuter prés dc 3000 éditeuis
occasionnels ont affiché l’an dernier un
chiffre total de 5,5 milliards dont 3 md
liards son t destinés à [exportation (1.5
milliard vers les PaysBas et 1,2 rnitiard
vers la France + diverses autres destina-

Renseignements pratiques concer
nant la Foire du Livre:
Thème: Le Livre, miroir de l’Histoire.
Lieu: Centre International Rogier à

t ion s).

BrLlxelles
Dates; du 15 au 23 mars
Heures d’ouverture; Samedi et Diman
che de 10 à 19 h: Lundi au vendredi de 12
à 19 H,

reste cher

Les éditeurs professsnnels se répartis
sent comme suit:
114 en région fiamande
82 en région bruxelloise
32 en région wallonne.
L’an dernier nous avons importé pour 7
milliards de F8 dont:
— 1,8 milliard en provenance des Pays-

A noter; 2 expositions paralléles qui ne
manqueront pas d’intérêt. La première
mettra à l’honneur des hommes belges
illustres mais souvent méconnus lIes fem
mes sont carrément inconnues,,, ou igno
rées ?I notamment de grands inventeurs et
des prix Nobel. La seconde,intitulée « Pro-,
menacle dans mon pays», présentera 64
panneaux realisés au moyen de collages
par des enfants de tous les coins de Belge

Bas

que.

L. M
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Au Minuscule théâtre, un
ensemble de trois spectacles
qui s’intitule ((Du meurtre)).

C’est au Caveau de Saint-Josse que sont
joués les trois spectacles ((Du meurtre», Le
premier d’entre eux était tiré de «Crime et
châtiment», de Dostoïevsky et adapté par
H. Ruder. Le second nous vient
aujourd’hui de «Vie de Moravagine, id,àt»
d’après B. Cendrars. Quant au troisième,
ce sera «L ‘arch,’tecte et l’empereur dAssy
rie», de Arrabal, joué du 20mai au 21juin,

J’ai eu «Crime et châtiment». Jaime
souvent un théâtre «pauvre)), sans artifi
ces: si des moyens techniques de grande
envergure — décor-musique-mécanique
complexe-exploits physiques — ne vien
nent , remédier à d’éventuelles insuffi
sances, l’acteur doit compter sur ses pro
pres forces et beaucoup donner. Là, dans
la petite salle dépouillée du Caveau, du
noir, du blanc, quelques éléments simpler;
(escalier-grille-échelle) pour créer des lieux
distincts, et quatre acteurs, deux homme.
deux femmes. Pas bien vieux. Pas de
«grand métier)) encore. Mais du très bon
travail. Un jeu où ils se risquent à fond,
Sans doute avec la générosité des petites
troupes pas encore blasées.
La mise en scène (direction d’acteurs-
création d’un espace) était une réussite.
Elle m’a permis d’entrer dans l’univers de
Dostoïevsky, avec sa charge d’émotions:
son lyrisme, sa violence, ((Crime et Chati
ment», c’est l’histoire de Raskolnikov, étu
diant pauvre qui radicalise les théories
individualistes, perdu dans sa solitude,
délirant. Et qui se veut hors du commun.
Pour cela, il tue, Une vieille usurière. Pour
des raisons financières, sociales, idéalistes.
Mais avant tout pour se prouver qu’il

existe. Meutre dérisoire et suicidaire. C’est
surtout du remords, du retour à la vie qu’il
s’agira. Dans e roman Dostoïevsky refuse
à ce moment la révolte pour des motifs
sociaux, politiques, et remet en cause les
options révolutionnaires venues d’Occi
dent. C’est Sonia, la prostituée, la pure,
l’oppressée, comme tant de femmes à
cette époque, qui incarne l’amour, le salut.
Raskolnikov ira au bagne. Et cela nous
parle, aujourd’hui où le sursaut de 1968 et
ses espoirs sont bien morts. Comment
vivre? «Tout homme doit avoir un endroit
où aller». Et là, la pièce m’a touchée. Rien

de la démonstration. Ce que le Minuscule
théâtre nous donnait à voir, c’étaient des
espaces, des rythmes, es êtres porteurs de
mots. Pas de mots vides. Une soif de vivre
des marginaux. toujours réprimés. Un
refus des systèmes fabriqués, sans que
soit donnée la réponse,

J’attendais donc avec impatience le
second spectacle, représenté jusqu’au
22 mars, «Vie de Moravagine, idiot)).
J’y ai retrouvé le même travail bien fait.
Dans un décor à deux niveaux, très sobre,
r’uge, noir, blanc, évoluent cinq acteurs,
irois femmes aux multiples rôles et deux
hommes. Cet espace, ils réussissent à
l’occuper tout en ayant entre eux très peu
de rapports dramatiques. En effet, Ber
nord Damien qui a réalisé l’adaptation, a

M prévu très peu de dialogues. Par contre,
musique, monologues et pantomines
viennent créer des rythmes différents.

.5 Avec des moments de détente — induits
r.ir les femmes — des moments d’humour
iussi. Rares. L’atmosphére générale est

r ès dense. Le thème lui-même induit bien
sûr cette gravité: Moravagine, c’est un
être dit fou qui a tué sa jeune femme.
Observé par un médecin qui le fait évader
de l’asile, il assouvit partout, et au gré des
événements historiques, sa violence.
«Vie deMorovagine»: poème des «forces
brutales dissimulées dans Finconscient».
Individu contre société ou se servant
d’elle, écrasé par elle. La question est
d’actualité! La soulever, c’est sans doute
une des intentions qui ont fait regrouper
ces trois spectacles sous un tel titre « Du
meurtre», La force vitale est-elle toujours
meurtrière? J’ai regretté qu’ici cette

réflexion apparaisse assez intellectuelle.
Sans nier la valeur de la mise en scène, je
sentais le spectacle volontairement dis
cursif. D’où son sérieux, sa gravité

C. Q.

Dialogue d’une prostituée
avec son client

Je veux parler du spectacle de l’Atelier
Saint-Anne: Dialogue d’une Prostituée
avec son Client. Au même moment, par
hasard, la TV m’agresse avec ses variétés
provoquantes: une «artiste» se déhanche.
presque nue. « Une femme» comme dirait
Nicole Croisille. Désespérante et fausse
ment sexuée. Allumeuse, avide. Acôté
d’elle, la femme, la prostituée, que Dacia
Maraini met en scène, est veule? Je crois
plutôt qu’elle montre simplement le rôle
que les hommes ont voulu que la majorité
d’entre nous joue: maman ou putain, voilà
notre condition. Un rôle dramatiquement
prédestiné par notre société. En sortir?
Heureusement, des spectacles de la qua-

lité de celui du Sainte-Arme nous y aident.
Des femmes comme Janine Godinas
montrent combien la réflexion sur la
condition féminine peut être intériorisée,
Claude Koener joue en face d’elle parfaite
ment le jeu du «mâle» déshabillé. Tous
deux nous emmènent dans un pénible
rapport de sexe. Triste réalité d’une
société dans laquelle celui qui paye ne res
semble pas souvent à celui qui a raison,
même s’il a le pouvoir.
Lui. il est obsédé par sa mère et essaye de
s’en libérer, comme de sa fiancée, trop
«jolie». Elle, elle ne veut ressembler qu’à
son sexe qui est à vendre. Qu’importent
ses seins plein de lait pour l’enfant qui
vient de naître? Elle refuser de louer le jeu.
Elle n’est qu’une marchandise. Mais «ça la
glace». Le tout dans un décor de toilettes
publiques, de Madame Pipi — on ne dit

jamais Monsieur pipi. Aseptisé. hygiéni
que. Idéal pour étudiant en sciences éco
nomiques puisque tel est le grade du
client. Mais ce rapport de certains hom
mes avec certaines femmes, ce métier —

« Le plus vieux du monde)) — existerait-il si
les hommes n’avaient pas inventé les fem
mes «respectables» et les «autres»? S’ils
avaient reconnu en nous toutes une

femme sexuée plutôt qu’une mère ou une
putain?

Chdstine BéLhei

de Dac,à Mara,ni,
Mise en scéne: Eve Bon font,.
Musique: Anne Sylvestre.
lnrerprêtes: Jan,ne Godmas et Claude Koe
ocr.
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ISABELLE
STENGERS

«j’ai voulu connaître le pourquoi
des choses»

«La rage de lire», le nouveau magazine de Georges Suffert à TF1. Là, le mercredi 23 janvier, j’c: décou
vert Isabelle Stengers, qui vient d’écrire avec llya Prigogine (prix Nobel de chimie 1979, professeur à
l’ULB) «La Nouvelle Alliance» ou la métamorphose de la science (GalllmardÀ Une jeune femme qui ose
dire avec autant d’avidité que de confiance: «J’ai voulu connaître le pourquoi des choses».
Cette phrase m’a réveillée d’un long sommeil, m’a donné un incroyable élan et c’est ainsi que je me
trouve en ce moment dans une cellule de chercheur, quelque part entre ciel et terre sur un campus mal
dégrossi: devant Isabelle Stengers qui explique:

Oui, je suis fille d’historien. Il me semblait
que le savoir historique ne faisait que
décrire les événements, Il ne m’aiderait
pas à comprendre de quoi le monde est
fait. Or, nous vivons dans un monde qui
nous échappe de plus en plus. La télévi
sion, par exemple, nous ne savons pas
comment ça marche. C’est un écran magi
que devant lequel nous sommes plantés
béatement. Souvent ïai pensé: et si je me
trouvais dans une fle lointaine, parmi des
gens qui ne savent rien de notre civilisa
tion? Eh bien, je ne saurais rien leur expli
quer. Je vis dans un monde technicisé et je
ne sais rien, je n’ai prise sur rien du tout.
C’est pourquoi j’ai voulu apprendre la chi
mie. Je connaîtrais les éléments, les cho
ses à leur commencement. Mais voici que
plus j’avançais dans mes études, plus mon
horizon se rétrécissait.
J’étais en train de devenir une spécialiste,
Et toutes les grandes questions que
j aurais voulu pouvoir expliquer aux habi
tants d’une fie lointaine, j’étais en train de
les oublier.

On me criait casse-cou

Les gens me mettaient en garde contre
mon envie d’en savoir plus, Ils me disaient:
situ commences à te demander les pour
quoi et les comment de tout, tu vas perdre
tes possibilités de poursuivre une recher
che dans le domaine que tu connais, On ne

peut pas à la fois se spécialiser et tout
comprendre. On ne peut pas mettre en
question l’édifice sur quoi repose la
science qu’on utilise,
Je devais donc admettre que le bon scien
tifique est un somnambule, il avance tête
baissée comme dans un tunnel, il ne se
soucie pas de ce qu’il laisse derrière lui.
Il faut sans doute des spécialistes, Mais ce
n’était pas ce que je voulais. J’ai alors
entrepris des études de philosophie. Là au
moins, je retrouverais les questions fonda
mentales. Eh bien, pas du tout l J’ai ren
contré une autre science, tout aussi spéci
fique, tout aussi particulière. J’ai alors fait
mon mémoire en philosophie des scien
ces, à propos du livre de Jacques Monod,
« Le hasard et la nécessité». Et j’ai connu le
professeur Prigogine, qui semblait avoir le
même souci que moi: poser des questions
à la science, la faire sortir d’elle-même et
peut-être avouer ses limites,

Une question primordiale: le temps

Le temps, l’écoulement du temps, le
temps de la vie, le moment de la mort, le
temps depuis le commencement du
monde et le temps qui vient, voilà une
question qui nous accompagne de jour en
jour, qui nous fascine parce qu’elle nous
échappe, Nous sommes dans le temps, qui
nous semble long et court tour à tour, qui
est arbitraire et finalement inconnu.

Pour la physique classique, il en est tout
autrement, le temps y parle un tout autre
langage. A travers l’étude des astres et de
leurs trajectoires, cette science pose le
monde comme une chose éternelle,
immuable et mesurable. C’est la thése du
mouvement perpétuel, toujours le même,
Si bien que si on retournait le temps, si le
temps faisait marche arrière, toute chose
s’enroulerait de la façon régulière avec
laquelle elle s’est déroulée. Cette mesure
mathématique du temps est à un certain
moment parvenue à imposer sa vision du
monde, Le temps d’horloge s’est imposé
comme le seul vrai temps et on a pu
employer l’expression « le grand Horloger»
pour désigner un Dieu, maître de l’univers.

La nouvelle alliance

Dans ce livre, nous expliquons comment la
science s’est ainsi séparée de la réalité, elle
s’est isolée dans un savoir prétendument
universel, Elle risque, si l’on n’y prend
garde, de donner les moyens de conduire
le monde, à travers des techniques de plus
en plus poussées, vers un univers déshu
ma n isé,
Aujourd’hui des voies nouvelles, des
connaissances différentes s’élèvent y
compris à l’intérieur de la science, pour
mettre en question la vérité absolue à
laquelle prétendait autrefois la science. La
science doit accepter cette mise en ques16
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lion. Alors naîtra une nouvelle alliance,
celle des diverses expériences et connais
sances qui ensemble défricheront les
voies d’un meilleur avenir humain.
Je demande â Isabelle Stengers comment
elle entrevoit cette ouverture des connais
sances les unes aux autres, jé lui demande
si cela concerne seulement les chercheurs
et chercheuses dans l’université ou aussi les
simples gens comme nous?
Nous n’irons pas jusqu’à dire que sans
aucune préparation n’importe qui pourrait
discuter de toutes les questions. Remar
quons pourtant que toute personne qui a
appris à lire est capable, enfin elle peut par
elle-même se rendre capable de lire
Proust, par exemple.
Elle commencera par lire des romans sim
ples et puis, de proche en proche, si elle en
a le goût, elle lira des livres plus difficiles.
Or, il existe toute une connaissance scien
tifique plus accessible que l’oeuvre de
Proust. Mais tout concourt à vous persua
der du contraire, à vous intimider, à vous
faire croire que c’est là un secret de la
science qui n’est pas l’effet du hasard. Les
scientifiques sont poussés à travailler en
vase clos, à l’intérieur de l’université. L’uni
versité fabrique des diplômés qui devien
nent techniciens ou enseignants dans le
secondaire. Et elle a d’autre part ses cher
cheurs. Aucun contact entre ces deux
groupes. Un simple licencié qui poserait
des questions à la science universitaire
serait considéré comme un fou dange
reux.
C’est donc un état d’esprit à transformer
fondamentalement. Il faut ouvrir la culture
scientifique comme l’est la culture litté
raire. Pour se former une opinion à travers
la culture, il existe des lieux: le théâtre, le
cinéma, les romans, la télévision même.
Tout le monde a accès à la vision artistique
du monde.
Pour la science, rien. Or, on pourrait le
faire. Aux-Etats-Unis, par exemple, il y a
des endroits, qui ne sont pas des universi
tés, oû les gens intéressés peuvent aller
s’instruire, échanger leurs connaissances
empiriques, discuter de questions scienti
fiques et techniques. Un musee d histoire
naturelle y est un lieu extraordinairement
vivant, où l’on apprend énormement de
choses. Quand on compare cela a notre
désolant musée tout poussiéreux,
presqu’en ruines...

Si j’attache tellement d’importance à ce
dialogue entre connaissances différentes

et surtout avec des connaissances non
théoriques, c’est parce que nous avons
aujourd’hui les moyens techniques de
mener le monde n’importe où et de façon
très dangereuse.
C’est vrai pour le nucléaire. Et là, on voit
précisément deux camps s’opposer: ceux
qui ((savent » techniquement et qui disent:
faites-nous confiance, ou bien ils disent:
foutez-nous la paix; et d’autre part ceux
qui ont peur, qui se font les militants de la
peur, ce qui n’est pas non plus une bonne
façon de mener la réflexion, On n’aurait
jamais dû en arriver là.
Il arrive aussi que l’on se trouve devant des
problèmes sans précédent, auxquels la
science est mal préparée. Par exemple, les
villes gigantesques. On se tourne vers la
science, lui demandant d’agir, de contrôler
le problème. Or, la science ne s’est jamais
occupée que de problèmes isolables,
qu’elle pouvait reconstituer en laboratoire.
Une ville est un lieu d’interaction dont on
ne peut isoler les éléments. Pour agir sur la
ville, il faut pouvoir écouter les gens, les
intérêts des gens, leur vécu, la conscience
qu’ils ont des problèmes qui se posent,
etc... Il faut donc un type d’approche
scientifique encore à créer. Lorsqu’elle
décide de construire un barrage, la techni
que ne se soucie pas de l’effet produit sur
toute une region. Il y faudrait une écoute
patiente de la nature, de ceux qui la
connaissent par expérience, sur place.
Le grand danger aujourd’hui, c’est de voir
mettre dans un ordinateur quelque
conclusions hâtives dans ces domaines. Il
n’est pas dit du tout qu’avec ça l’ordina
teur donnera la bonne réponse, Il est
m&me certain que non. De plus, on peut
tres facilement introduire dans rordina
teur une orientation pas du tout objective,
politique notamment, qui va fausser la
reponse.
Cependant, on donnera celle-ci comme
scientifique parce qu’elle sort de la
machine, qui est techniquement au point.
II est donc indispensable qu’une science
culturelle contrôle la science théorique qui
risque de s’imposer comme ((magique>),
absolue. Actuellement, il n’est que trop
aisé de nous répondre: vous ne connaissez

nête...

Une femme de science

Je demande alors â Isabelle Stengers ce
qu’elle éprouve en tant que femme, dans la
situation où elle se trouve aujourd’hui et â
travers toutes ces années d’études et de
recherches.
Oh I j’éprouve très fort la différence entre
homme et femme dans la situation que
j’occupe. Je ne crois pas que nos aptitudes
à ce genre de travail soient différentes, en
tout cas je n’en sais rien etje crois que per
sonne ne pourrait le prouver. La différence
imposée par la mentalité, par l’image
qu’on se fait de l’homme et de la femme
est telle qu’elle suffit à expliquer toutes les
différences de comportement.
Même dans ma participation au livre ((La
nouvelle alliance»je remplis le rôle culturel
attribué à la femme. J’aiété très heureuse
de l’écrire et d’y avoir mis l’accent plus
concret que nous les femmes nous
croyons indispensable à la compréhension
profonde des choses. Ce que j’ai fait là,
essayer de comprendre le travail des
scientifiques, curieusement une femme
pouvait le faire plus facilement qu’un
homme. Mais ceci n’est pas entièrement
positif pour moi, pour nous. Car cela veut
dire qu’un homme aurait été forcé d’entrer
dans des rapports de compétition, qu’un
homme devrait se situer autrement, plus
d’égal à égal, dans un autre rapport de for
ces, tandis que moi je représentais d’étre
complémentaire, dans le sens restrictif,
que nous savons, à la fois dedans et
dehors par rapport à l’activité de création,
Il faut un apport féminin aux sciences,
dans la mesure où le mot ((féminin>) veut
dire plus proche de la nature, plus apte à
percevoir le concret des choses,
Mais l’introduction des femmes dans le
monde scientifique n’est pas une évi
dence.
Une chose me frappe: lorsqu’une femme
a terminé sa thése, elle ale sentiment d’un
aboutissement, Peut-être commence-t
elle à se demander: et maintenant, quel
choix vais-je faire? Me marier, avoir des

Prendre autrement les décisions rien à la technique, taisez-vous!
Il faut bien comprendre que (‘ordinateur
n’invente rien, et même ne ‘jvèle rien.
Lordinateur est un simulateur de cerveau,
on peut très facilement le rendre malhon
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enfants, ou bien continuer la recherche qui
s’ouvre à moi? Pour un homme, rien de
pareil, Il n’a pas encore fini sa thèse qu’il
sait déjà ce qu’il va poursuivre à l’univer
sité ou ailleurs, Sa thèse est un tremplin
pour son avenir, Qu’il ait des enfants ou on
n’y change rien:
En fait, il n’y aura pas (le culture au sens
large, pas de culture oû tous les apports
d’où qu’ils viennent seront intégrés, tant
qu’il s’agira d’une compétition effrénée à
laquelle seuls quelques hommes privilé
giés peuven: s’adonner. Ceci crée une iné
galité (lui OC cesse de s aggraver, entre les
hommes et les femmes, mais aussi entre
les humains.
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Une découverte importante
dans le domaine de la recherche
a permis de créer
une nouvelle
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au goûte

Ment
Après avoir analysé les

centaines de composants de la
fumée de cigarette, les chercheurs
ont réussi à en isoler les éléments
riches en goût niais pauvres

en goudron cL nicotine.
Ces éléments-clé ont été
incorporés dans une
cigarette très légère.
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LES RESULTATS DE NOTRE
ENQUETE POLITIQUE

LES FEMMES REPONDENT “PRESENTES”

L’Etat les régions, la sexualité... Au risque de paraître bien sérieuses, dès notre
deuxième numéro, nous lancions une enquête politique.
Tout de suite, nous voulions prouver que les femmes sont mûres politique
ment qu’elles sont au moins autant que les hommes, capables de jugement
et d’opinion politique réfléchie. La preuve de ceci nous a été donné au centuple.
Au six-centuple. 586 personnes dont 5 % d’hommes — ont répondu à l’enquête,
à toutes les questions, ajoutant souvent des commentaires, imagés, signi
fiants.
Ce mois-ci, nous analyserons les résultats de la première partie de l’enquête,
intitulée L’attitude politique. Le mois prochain, nous exposerons le second
volet: Sexualité et politique
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71
60

2
o
3

35
33
12
34

tout». c’est Sabord l’ensemble des Bel

ges (37 ) suivi de près par la commu

nauté de langue française (35
Si [ensemble des Belges est le plus sou

vent cité (37 ), on est cependant frappé

de voir que 63 des personnes qui ont

répondu ne se sentent pas Belges avant

tout, et 40 , ne citent pas du tout

((l’ensemble des Belges».
Les réponses de ces 63 ‘ se dispersent

sur différents choix: l’appartenance à la

communauté francophone ou à la région

l’emportant suivant les réponses.

Des cultures multiples

A la question: pensez-vous qu’il existe

en Belgique une culture, wallonne,

bruxelloise, flamande, ou d’autres

encore?
Les cultures wallonne et flamande

l’emportent à égalité: 85 de OUI. Vient
ensuite la culture bruxelloise (52 %), et les
autres cultures ont encore 36 , des suf

frages, Ceci confirme notre reconnais

sance de cultures multiples, qui fait notre

originalité et notre ouverture de pensée, si

pas toujours notre tranquillité... Parmi les

autres cultures nommées, on relève:

— les cultures universelle, occidentale,

française... et belge!
— la culture hennuyère, carolorégienne,

ardennaise.,.
— la culture des immigrés, anglo-saxonne,

allemande (souvent rappelée), de quar

tier.,.
— celle de l’artisanat, du métier, des char

bonnages, de la rue.,.
Notons encore que la culture belge est
affirmée dans les commentaires surtout
par les femmes plus âgées. On cite à
l’appui les illustres César Franck, Grétry,
Folon, Ensor, Brel, Tinlin, Maerterlinck,
Verhaeren, Delvaux.., uniquement des
artistes d’expression française, même s’ils
habitent Ostende et Gand. N’est-ce pas
étrange de se revendiquer d’une culture
belge dont on ignore la partie flamande?

La connaisssance des langues

Au suIe! des langues parlées ou connues,
beaucoup de Bruxelloises disent qu’elles
mèmes et leurs parents ont la connais
sance du flamand (42 “j. Aussi nombreu
ses sont celles dont les parents connais
sent le wallon.
Nombreuses sont celles qui souhaitent
l’enseignement du néerlandais (74 j.

Curieusement, nombre d’enseignantes
sont parmi celles qui ne le souhaitent pas.
A cause de chahut proverbial à ce cours?
Préférence de l’anglais comme langue à
enseigner?
A remarquer aussi que beaucoup de jeu
nes (52 H,,) souhaitent [apprentissage du
wallon, la redécouverte et la diffusion
d’une culture proprement wallonne,

1. BELGES, BRUXELLOISES,WALLONNESS..2
1. A quels groupes estimez-vous appartenir?

à la communauté de langue française

à l’ensemble des Belges
à la communauté de langue néerlandaise

à la communauté de langue allemande

à la région flamande
à la région wallonne
â la région bruxelloise
à votre province
à votre ville ou à votre commune

2. Parmi les groupes cités ci-dessus, auquel estimez-vous appartenir avant

tout?

à la communauté de langue française 35

à l’ensemble des Belges 37

à la communauté de langue néerlandaise 0,5

à la communauté de langue allemande O

à la région flamande 0,5

à la région wallonne
12

à la région bruxelloise
8

à votre province
1

â votre ville
6

Pensez-vous qu’il existe en Belgique une:

Culture Wallonne
85

Culture Bruxelloise -

52

Culture Flamande 85

La Belgique a ceci de particulier que, sur

un petit territoire, plusieurs langues sont

parlées, des cultures différentes se

cotoient, des régions s’ignorent ou

s’opposent, certaines forment l’enjeu d’un

affrontement politique quotidien. C’est

pourquoi l’enquête commence par poser

deux questions complémentaires:

i. à quel groupe pensez-vous appar
tenir? neuf réponses possibles et qui peu
vent s additionner.
2, parmi des groupes, auquel esti

mez-vous appartenir avant tout?
La plupart des réponses disent appartenir

surtout à la communauté de langue
française (71 ‘.1 et à l’ensemble des
Belges (60 ). De façon significative
aussi: à la région wallonne (35 à sa
ville (34 ), à la région bruxelloise (33 X
Il s’agit donc bien d’un réseau de liens.

A noter que la province ne recueille que

12 des réponses. Alors qu’il s’agit d’une
structure officielle pour laquelle on élit des

représentants, le sentiment d’apparte

nance est bien moins marqué pour que la
Wallonie ou Bruxelles, ou encore la ville

qu’on habite,
A la question du lien le plus fort: ((avant
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L’ ENQUETE

Le sens de la monarchie

Dans une seconde série de questions,
nous avons voulu approcher les impres
sions produites par la famille royale: appa
rition è la TV ou en public, écoute des dis
cours radio-diffusés et, finalement, défini
tion du rôle joué par la monarchie comme
instance suprême du pays.
A la première question: quelle est votre
réaction quand vous entendez le roi à
la radio? vont évidemment se mêler des
réponses où joue l’acceptation ou le rejet
de la radio parlée. En général cependant,
elle est significative du degré de sacralisa
tion de la «voix» royale, celle-ci ayant pour
support traditionnel mais non prouvé: les
femmes,
La plus grande partie des réponses mar
quent l’indifférence au discours royal è la
radio (37 ‘). Mais presquautant (35 %)
s’intéressent è cette écoute. L’indifférence
vient surtout des jeunes, l’intérêt venant
des plus âgées et des universitaires.
Si l’on groupe les réponses positives: inté
ressée, émue et les réponses négatives:
indifférente, je ferme la radio, on

obtient: 45 favorables è la personne du
roi, 49 défavorables. Cependant, les
autres réponses è cette question (6 “u)
disent le roi mal informé, prisonnier de son
râle, «trop amidonné», «soporifique»,
mais quand même « idéaliste et concret».
Parmi les remarques les plus extrèmes:
l’une dit «c’est du cirque», mais une autre:
«je l’admire pour son courage et son sou-
rire».

Emblème ou stabilité

La deuxième question est moins senti
mentale; elle est un peu la théorisation de
la premiére. Les réponses, elles aussi,
posent un jugement qui confirme les
impressions radiophoniques.
Il s’agit de rôle attribué à la famille
royale.
Le rôle de représentation, d’emblème
est le plus affirmé (66 ). Le rôle de sta
bilisation, auquel on peut donner un sens
plus profond, plus important, obtient
41 ‘, des voix. Et les commentaires sont
nombreux (20 )) qui voient un autre râle
joué par la famille royale.

Pour d’autres, le rôle de la famille royale
est proposé comme bon médiateur, assu
rant l’équilibre entre Wallons et Flamands.
Une continuité peut-être meilleure que
«de changer de tête tous les 4 ou 7 ansi
Cependant, «une plus grande maturité
politique serait de s’en passer» disent cer
taines.
L’autre rôle le plus souvent énoncé est
ceui de soutenir ou en tout cas de préférer
les Flamands. S’ajoute è ceci, le sentiment
d’une pondération conservatrice, faisant le
jeu de la droite, lui assurant un soutien
appréciable.
Ici comme è la question précédente, les
plus âgées et celles qui ont fait le plus
d’études voient dans la royauté un rôle
positif de stabilisation, tandis que les plus
jeunes, ainsi que celles qui se sentent sur
tout appartenir è la région wallonne, font
beaucoup moins de crédit à la monarchie.

3. UNE BELGIQUE DES REGIONS? La question de la régionalisation de la Bel
gique a été posée un peu en dents de scie,
d’où la difficulté d’interpréter globable
ment les réponses.
Si l’on s’en réfère au tableau qui corres
pond è la première partie de la question,
on lit: 54 “, de OUI è la régionalisation,
contre 24 de non. La troisième propo
sition venant renforcer tantôt la réponse
négative: «je suis contre et d’ailleurs, c’est
insuffisant» (pour réconcilier les Belges);
mais venant plus souvent renforcer la pre
mière réponse: «la régionalisation est une
solution possible mais è mon avis insuffi
sante». On peut dire que le oui à une regio
nalisation conduisant au fédéralisme •est
important (68 “1. Mais pas nécessaire
mence enthousiaste. Beaucoup de com

2. LES FEMMES PAS PLUS ROYALISTES QUE LE ROI
4. Quelle est votre réaction quand vous entendez le roi à la radio?

vous êtes intéressée
vous êtes émue
vous êtes indifférente
vous fermez la radio —
autres

r

36
10
37
12
6

5. Selon vous, la famille royale a en Belgique:

un rôle de stabilisation
un râle de représentation, d’nmhlème
aucun rôle
autre rôle

41
66
15
20

‘q
Q

6. La régionalisation (3 régions: Wallonie, Bruxelles, Flandre) vous parait-elle:

une solution possible aux problèmes linguistiques 54
vous êtes contre parce que vous êtes unitariste 24
une solution insuffisante 44

7. Si la solution vous parait insuffisante, préféreriez-vous:

un fédéralisme è deux (Flandre-Wallonie) 13
un fédéralisme è trois (Flandre.Wallonie-Bruxelles) 55
«ce n’est pas la solution des problèmes» 21
je n’y cern prends rien 11
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L ENQUETE

menlaires sont désabusés: «les problè
mes linguistiques ne sont pas les vrais pro-
blêmes>,. «Ils sont provoqués parles par
tis». «Ils sont là pour cacher les problèmes
réels)). Cependant, les plus décidées
voient dans le fédéralisme: «Enfin la solu
tion I »

Quel fédéralisme?

Déduction faite des unitaristes irréducti
bles (24 ‘.1, il semble qu’un certain nom
bre de femmes s’affirment Belges d’abord
et choisissent pourtant le fédéralisme.
Curieusement, le fédéralisme â trois rem
porte autant de suffrages en Wallonie
qu’à Bruxelles, Il est plus souvent choisi
par celles qui participent à un mouvement
politique et social et par celles qui recon
naissent l’existence d’une culture bruxel
loise,
Le fédéralisme à deux a moins de succès
mais il est présenté avec beaucoup plus
d’assurance, Proposé à égalité par les
Wallonnes et par des Bruxelloises (13
il est ressenti comme la résurrection pos
sible de la Wallonie. Mais alors, «Que
Bruxelles soit en Wallonie!» Il détermine
même une certaine confiance dans l’avenir
(voir réponses à la dernière question).
Le fédéralisme à trois est ressenti dans les
commentaires comme difficile à réussir:
un fédéralisme entre les deux communau
tés de langue serait plus facile à réaliser,
mais comme cela risque soit de gommer
Bruxelles soit de le flamandiser excessive
ment, on se tourne vers le fédéralisme à
trois. Tout en ajoutant: «il faut une région
bruxelloise, mais elle est moins importante
que les deux autres». Cela s’exprime
comme ceci: « Que Bruxelles soit en
région wallonne mais avec un régime à
part». On évoque la Suisse, [Europe des
régions...
Les plus nombreuses cependant deman
dent la régionalisation à trois sans com
mentaires.

4. LES FEMMES VOTENT

l’idée que les femmes ont le souci d’utiliser
au mieux leur droit de vota Elles élisent
d’aprés l’enquète, une personne qui sera
porteuse de leurs aspirations. Elles sont
nombreuses aussi à choisir une femme ou
bien quelqu’un qu’elles connaissent per
sonnellement (39 c,)

8. Si le vote n’était pas obligatoire, voteriez-vous:

aux communales 84
aux législatives (niveau national) GO
aux élections pour le Parlement européen 77

9. Votre choix électoral poile-t-il de préférence sur:

une candidate 39
un parti (Vote en tête de liste) 33
une personne, homme ou femme 45
quelqu’un que vous connaissez personnellement 31

r
t
t.

une carte de la Belgique des régions montre
bien toute la difficulté d’une solution aux pro’
blêmes communautaires.’ Bruxelles, bilingue
enclavé un région flamande, les cantons ger
manophones à l’Est et les deux pointa chauds
de la régionalisation: Mouscron - Comines el
les Fouruns.

La fidélité des femmes à l’acte de voter
est surprenante. Même le Parlement euro
péen continuerait, si le vote n’était plus
obligatoire, à attirer 77 des votes des
femmes qui ont répondu à l’enquête.
On peut chercher des raisons à cela: est-
ce parce que les femmes considérent
encore comme une conquête le droit de
vote? Voient-elles dans le vote leur seule Le vote pour un parti est revendiqué par
participation possible à la démocratie par- les femmes plus jeunes, en général: on
lementaire? Ont-elles confiance dans peut supposer qu’elles sont idéalistes,
cette démocratie? Ou bien un sens du moins pragmatiques que leurs aînées, et
devoir civique très poussé? donc plus confiantes dans la force et
La question du choix électoral confirme [honnêteté du parti comme tel.
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[inquiétude est la réponse quasi générale.
Parfois la confiance. Mais souvent celle-ci
est tempérée d’un commentaire qui est
comme une excuse: «C’est parce que je
suis jeune » ou bien: ((je suis une incorri
gible optimiste! »
Personne ne s’avoue indifférent à l’avenir
politique et social de sa région.
Parmi les raisons de Finquiétude. il ya prin
cipalement les problémes économiques, le
chômage: dont les hommes politiques
sont rendus responsables, souvent.
Alors que dans la réponse précédente, la
question linguistique était accusée
d’empêcher de faire face aux problèmes
économiques, ici la politique semble res
ponsable de la misère économique: «La
Wallonie se meurt, colonisée par le CVP »;
«La Wallonie est un désert économique)),

«La région la plus sous-développee de
[Europe», «il n’y a pas d’investissements
en Wallonie». Un autre ton s’adresse
directement à la Wallonie: «elle doit se
réveiller ! », « Elle doit lutter)), « La Wallonie
semble contente de voir fermer ses usi
nes,,. », «elle manque d’initiative, de cou
rage)), «les budgets sont mal exploités)),
«le pays est mal gouverné)).

D’autres raisons d’inquiétude sont plus
générales: «Les institutions écrasent
l’aspect humain des choses)), «on perd le
goût du travail», « le nucléaire nous met en
péril», «on ne croit plus à rien», «on va vers
un régime de droite)), «la fraude, la fuite
des capitaux est énorme», «jamais tout n’a
eté aussi grave)), «je suis inquiête, mais je
lutte)). Etc.

L’ENQUETE

6.QUI SONT CES FEMMES?
Votre âge: 9

de 25 ans
de 25 à 35 ans
de 35 à 45 ans
+ de 45 ans
Moyenne: 34 ans.

Etat civil:

Célibataire
Mariée
Divorcée
Veuve
Union libre

Etudes poursuivies et terminées:

Primaires
Secondaires inférieures
Humanités complètes
Techniques supérieures
Université

Profession

VIR ;
IPWRI

,22
37
22
19

1.
LA

WALL DL

5E
REVOLTE

27
56
10

7

11
29
30
29

5. L’ AVENIR DE VRE REGION

26
10
6

Ouvrière
Employée
Cadre
Indépendante
Enseignante et profession sociale et
culturelle 29
Chômeuse 3
Retraitée 2
Ménagère 11
Etudiante 12

10. Au plan de l’évolution sociale et économique, comment voyez-vous l’avenu
de votre région?

avec inquiétude 84
avec confiance 11
avec indifférence 5

Apparteneivous à un mouvement 51
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L ENQU&E

Qui sont les 586 lectrices de Voyelles, qui
ont répondu en détail à renquête(1)
Comme nous lavons déjà mentionnéS 9n
des réponses proviennent d’hommes.
Mais qui sont les 95 restants? D’où
viennent-elles? Quel est leur âge? Quel
est en d’autres termes leur carte d’iden
tité?
Elles ont en moyenne 34 ans. La catégorie
d’âge la plus représentée est celle de 30 à
35 ans, Ceci n’exclut évidemment pas la
présence de très jeunes ni de 3 fois 20. La
doyenne a 75 ans et la plus jeune en e 16.
Plus de la moitié d’entre elles sont
mariées, un bon quart est célibataire,
10 “ sont divorcées et 5 ‘, affirment être
en sftuation de «concubinage». (Ou utili
sent d’autres termes caractérisant une vie
en couple non-institutionnalisée).
Le niveau d’instruction est.en moyenne
assez élevé comme le témoigne le tableau
ci-joint. En effet, 60 ?n ont fait des études
de niveau technique supérieur ou universi
taire, 12 “; seulement natteignent pas
une scolarité de douze ans,
La grande majorité exerce une profession
rémunérée, principalement comme
employées, enseignantes ou autre profes
sion à caractère social et culturel. Celles
qui n’ont pas de profession rémunérée
sont ménagères ou étudiantes mais trés
peu sont chômeuses: 3
Elles ont en moyenne 1,4 enfants,
Cinquante-deux pour cent d’entre elles
habitent la région bruxelloise, les autres se
répartissent en Wallonie. Quelques-unes

La politique intéresse les
femmes

Il est évident que les 586 lectrices qui ont
envoyé leur réponse sont parmi les lectri
ces les plus «volontaires» à participer à la
vie politique. Choisir l’école de ses enfants,
s’empêcher d’être enceinte, ne sont pas
des libertés réelles; ces choix sont soumis
à des décisions politiques. Nos lectrices
l’ont bien compris, qui tout au long de
leurs réponses ont affirmé quelles cultures
devaient coexister et de quelle façon, quel
régime politique nous gouverne et avec
quels effets, quelle régionalisation pourrait
peut-être nous débarrasser d’intermina
bles querelles.
Sur l’organisation politique de la vie
sexuelle, nous dirons la volonté exprimée,
le mois prochain. Dans cette seconde par
tie. une volonté féminine aura davantage
l’occasion de se faire connaitre.
Quant à la partie que nous venons d’ana
lyser, il faut bien reconnaitre qu’elle est
totalement asexuée. Nous étions forcées
de la présenter ainsi, puisque c’est de cette
façon que nous recevons les choses. Par-

Un double mouvement nécessaire

Il y aurait donc, de toute urgence, un dou
ble mouvement inverse à pratiquer, si l’on
voulait tenir compte des femmes et de
leur manière de voir dans toute la pro
grammation politique.
Le premier mouvement à faire, c’est
d’insérer de façon représentative les fem
mes parmi les élus et les dirigeants du
pays. Actuellement, nous aurions des
mini-chances de plus de participer aux
responsabilités du pays. si nous étions fIa-

Une autre tâche, urgente, serait de faire
éclater au grand jour la pan cachée de la
culture et de la vie des régions, autrement
dit, le quotidien des femmes, tant de tra
vaux, «historiques» à leur manière,
qu’elles assument seules et qu’elle vou
draient reconnaître et partager.
Répondant aux questions sur le fédéra
lisme à deux ou à trois, avions-nous tout
ceci en vue? Implicitement, oui, car cela
fait partie de la trame de nos jours. Mais il
est tellement notoire que cela ne
s’exprime pas, cela reste au mieux sous-
entendu, et finalement gommé, oublié, Il
nous fallait donc emprunter les catégories
existantes, seuls couloirs admis pour
l’expression d’une affirmation politique,
Cette sorte de supercherie à laquelle nous
accule la réalité vécue, il nous appartient à
toutes de la dénoncer et de la changer.

VOYELLES

Traitemenr et ihformatique des archives belges en
sciences sociales. (BA.S.S.)
L ‘enquête n ‘auraipu être réalisée sans la collabo
ration effkace de Bernadette Grangé.

cependant viennent de la région flamande
(2
Pour termùier ce tour d’horizon, un dernier
élément intéressant: il s’agit de rengage
ment dans des mouvements politique,
syndical, comité de quartiers ou autres...
La moitié a répondu «oui», proportion lar

gement supérieure à ce qu’il est coutume
de rencontrer dans la population,

(1) 150 autres réponses parvenues
après le 15 décembre n’ont pu être exploi
tées.

mandes... Chances si petites qu’elles ne
valent certes pas une si grandè conver
sion.

Ions-nous de communauté, de région, de
culture, c’est toujours globalement.
Cependant tout ce qui apparaît comme
donnant corps à cette communauté. à
cette culture: sa langue parlée ou écrite. la
façon de raisonner, les sujets qui sont
considérés comme importants, la façon de
les traiter, de les enseigner ou de les trans
mettre, tout cela fait partie de ce que. en
langage féministe, nous appelons la
culture mâle.
Malgré ses aspects intéressants, il n’en
reste pas moins qu’elle est partielle et par
hale.

26



rc
’l



I

VOUS ETES “LIBRE”?
Que doit-on dire? Chauffeuse? Taxite? Une femme au volant d’un taxi pose déjà des

questions de vocabulaire. Quand elle décide, en plus, de faire la nuit on s’interroge:

«Mais c’est de la folie)) ou «quel courage!» Bref le frisson de l’aventure au coin de la

rue. La vie dangereuse à portée de volant. Ou la vie tout court?

Charger un client, décharger. Ecouter les
grésillements de la radio qui siffle inlassa
blement des adresses. 25 rue de la loi. 3
place de Brouckère, «Voiture 205, je
prends... » La Mercédes de Marie Paule
fonce. La nuit, c’est extra. On peut rouler.
C’est le plaisir de conduire vite. de ne pas
se traîner da,ns les embouteillages et les
encombrements qui lui a fait abandonner
la journée (elle a tenu deux jours, et,..
merci), Et puis la nuit c’est différent. Une
autre ville, d’autres gens. On n’aime ou
pas. 250 kilomètres tous les soirs, dans le
noir, il faut pouvoir.

Quand Marie Paule en parle, il est clair que
c’est mafia et hiérarchie. Il y a les ploucs
qui roulent pour les petites compagnies,
aux heures de bureau et les sympathiques
de la profession qui appartiennent à une
grande chaîne, ont une radio et font le 18
heures 7 heures.

Boulot tacot, mollo.,.

Se faire embaucher, n’est pas difficile. Il
manque toujours des chauffeurs. Il suffit
de regarder les annonces. Réussir l’exa
men est un peu plus dur, Il faut bûcher son

plan et connaître ia ville sur le bout du
doigt: savoir où commence et se termine
telle rue, le plus court chemin pour aller
d’un point à un autre, les sens interdits, Il
ya de sales petites questions pernicieuses
qui font qu’on échoue souvent plusieurs
fois. Après il est nécessaire d’obtenir le feu
vert médical: un examen oculaire minu
tieux, faire pipi dans un bocal comme à
récole, etc... pour l’alcoolisme, du momeni
que ce n’est pas l’ivresse, on passe
l’éponge, sans cela il n’y aurait personne!
Ensuite trouver une bonne voiture et ne
passe faire refiler un tacot branlant ou un



char à banc poussif. Si Ion tombe en
panne, la nuit est perdue et tant pis pour le
chauffeur. Il faut aussi rembourser le prix
des petits accrochages et une «griffe»
coûte facilement de 2 000 à 3 000 francs.
Pour le reste Marie-Paule se débrouille
bien. Les pas malins plafonnent à 700 ou
800 francs. Elle arrive facilement à
2 500 frs net après avoir payé son forfait
et son plein d’essence,
Le forfait est illég Tout le monde le sait
mais cela n’empêche rien. Théoriquement
les chauffeurs devraient être payés au
pourcentage et toucher 35 des courses
effectuées. En réalité, ils doivent payer un
forfait (de 1 800 D 000 frs par nuit), le
surplus étant pour eux, S’ils n’arrivent pas
à ce chiffre ils y sont de leur poche. S’il le
dépasse à peine ils ont roulé pour presque
rien, Alors il faut se débrouiller, Marie
Paule n’attend pas les clients elle va les
chercher. Jusqu’à minuit ce sont les exté
rieurs qui rapportent. Les quartiers péri
phériques se déversent dans le centre.
Après les spectacles c’est l’inverse, les
gens rentrent chez eux. A cinq heures du
matin ce sont de nouveau les banlieusards
qui sont les meilleurs clients.

Tu causes... tu causes...

Un coup d’oeil au client. Parlera? Parlera
pas? Le plus souvent ça questionne et
c’est toujours la même chose. Il y ale topo:
«Vous faites un métier passionnant. Vous
devez en voir de belles. Racontez m’en
une» et le sempiternel: «quoi, une femme
la nuit, c’est dangereux». Il faut être polie
(les clients peuvent se plaindre auprès de
la compagnie qui met à l’amende) et
répondre à ces banalités mille fois enten
dues. A la limite le client se trouve épatant
et gentil de parler. Passe encore quand il
ne se laisse pas aller à la familiarité et au
tutoiement. Dans les métiers de service
celui qui paie a tous les droits. Il faut sup
porter ses discours plus ou moins malins,
sa goujaterie et dire merci. Les plus excités
proposent d’offrir des verres et on doit
expliquer que dans ce métier le temps
c’est une course perdue,
Pour Marie Paule l’idéal est le passager
muet, aimable, qui se contente de répon
dre quand on lui pose des questions et pas
celui qui casse les oreilles avec ses petites
histoires et en débitant ses astuces.
Par contre causer entre chauffeurs c’est
autre chose. Comme à Marseille on en
rajoute. Dans les bistrots où ils se retrou
vent pour un café ou un pot, manière de se
remettre d’un client impossible et d’une
nuit qui n’en finit pas de finir, les faits
divers les plus extraordinaires circulent.
Des histoires de prince arabe, de gens
célèbres, de rencontres croustillantes.
d’aventures qui valent un polar. Personne
n’est dupe. Mais bluffer, fantasmer fait
partie du métier. On peut rêver quoi.

Client combine et café

Ecouter toute la nuit le chuintement de la
radio qui appelle, respirer les odeurs plus
ou moins plaisantes de clients qui sentent
l’alcool, la sueur ou la crasse, survivre au
spray citronnelle et à la fenêtre ouverte IiI
faut choisir le rhume ou l’asphyxie et se
faire traiter de pédé quand les gens ren
trent dans un taxi qui ne fleure pas la
chambree mal tenue) est dur.
Lire quatre fois le même journal à la lueur
des réverbères n’est pas exaltant non plus
alors gare à la tentation de boire un verre
puis deux, d’entamer avec quelques bons
copains une partie de carte. Le temps file
et c’est la nuit blanche dans tous les sens
du terme: pas de sommeil et pas d’argent.
Le métier est très fatiguant, débollant. On
vit à l’envers, le corps s’use dans les maux
de dos et les cirrhoses, la journée se passe
à dormir ou à trainailler, sans goût pour
autre chose (on est trop crevé). Donc on
compense et on se récompense. Avec des
histoires mirobolantes, des stations bis
trots, des copinages de boulot. Avec le
réseau. Entre deux annonces radio les
chauffeurs en dix secondes s’amusent, se
tiennent au courant, se donnent des nou
velles à mots brefs, s’envoient des messa
ges. Il faut faire vite car si l’on dépasse ce
temps la radio saute et un chauffeur
débranché est comme un poisson hors de
l’eau. Une autre joie l’arnaque. C’est un
métier de joueur. Tant pis si le fêtard se
trompe dans ses billets, si le client ne voit
pas qu’on n’a pas mis de compteur ou que
l’on roule en ville au tarif périphérie. Ce
sont les petites satisfactions du métier, Il
ne faut pas en conclure que chaque fois
qu’on prend un taxi on va se faire truander.
Mais chacun veille à ses intérêts et il n’y a
pas de petits profits. Il y a aussi la solidarité
car les chauffeurs entre eux se tiennent
comme les doigts de la main. Si l’un se
sent en danger et à le temps de lancer un
signal tout le monde vient à son secours
très vite et malheur à l’agresseur s’il se fait
coincer. On a plutôt tendance à lui casser
sérieusement la gueule. Le milieu est cor
poratiste et le métier, dit Marie-Paule,
rend réactionnaire. En deux ans elle était
presque devenue raciste!
Il y ales bons et les mauvais clients et cha
cun reçoit son paquet de stéréotypes: les
Noirs, les Belges, les Arabes. Ça ne vole
pas haut. On catégorise. Les femmes tou
tes près de leur sous, méfiantes, exigean
tes. Les hommes, des « m’as-tu-vu » ou
des dragueurs, ou des hargneux. Voir
trente personnes par nuit, si brièvement,
n’amène aucun jugement nuancé. Bien au
contraire on dirait que ces rapports super
ficiels vont dans le sens des pires idées
reçues. On n’a pas le temps de sortir des
apparences les plus conventionnelles.
Comme dans les bars. L’autre n’est perçu
qu’à gros traits. On ne peut pas fignoler le

portrait ni psychologiger dans le fin,

Une femme, la nuit

Marie Paule avec ses jeans, son gros pull,
ses cheveux courts, pas de maquillage et
assise à son volant, on peut la prendre
pour un garçon. Ça lui a donné une cer
taine paix, vis-à-vis des clients. Pour
décrocher la pace, les patrons étaient plu
tôt plus aimables. Après, pas mauviette, ni
timide elle a su se défendre. Et puis dans
ce métier qui est dur on respecte ceux qui
travaillent bien. Comme elle conduit
remarquablement, qu’elle n’a pas d’acci
dent, qu’elle prend et ramène la voiture à
l’heure, ne fait pas d’embrouille. elle a su se
tailler son territoire. C’est une question de
personnalité. Le milieu n’a pas peur des
mots mais elle aussi sait les employer et
pour le reste, bas-les-pattes. copains
copains, et qu’on se le dise.
Restent les clients. Qui lui donnent des
conseils, s’étonnent naïvement qu’elle
conduise comme aux 24 heures du Mans
et lui demandent si elle a son permis de
conduire!
Reste la loi, Théoriquement la loi du
16 mars 71 articles 35/36 a confirmé
l’interdiction du travail de nuit des fem
mes. Mais l’arrêté royal du 24 décembre
68 qui pose des dérogations est resté en
vigueur. Lune d’elle stipule que peut tra
vailler jusqu’à une heure du matin « le per
sonnel roulant occupé à des travaux de
personne par terre». Après on ferme les
yeux. Elles ne sont que quatre ou cinq à
faire ça et elles le veulent. Alors, les
patrons glissent.
Reste la violence. Pendant deux ans
Marie-Paule a roulé sans peur et sans
reproche, En l’espace de huit jours elle a
subi deux agressions. Pour la voler, pour la
violer, La première fois elle s’en est sortie
seule au sang froid et au reflexe. La
seconde elle a eu le temps d’envoyer un
signal et toutes les voitures sont venues
l’aider. Ses agresseurs ont d’abord été à
Fhôpital avant de se retrouver en prison.
Mais elle a eu trop peur. Elle vient d’arrê
ter. De toutes manières elle ne comptait
pas s’y éterniser. A vingt ans c’était un
passage dans sa vie et une façon de bien
la gagner. Ce qu’elle aimait et qu’elle
regrette, c’est la nuit, la vitesse, la liberté,
Etre maître de son temps de son travail,
Elle pouvait prendre deux mois de vacan
ces, travailler trois nuits par semaine. Il
suffisait de prévenir un jour à l’avance. Elle
travaillait à son rythme, à la carte. per
sonne sur le dos. Juste un client derrière le
dos, Et tous les matins à 7heures elle par
tait avec ses billets. L’argent dans la
poche. tout de suite. C’est agréable même
quand c’est pour aller dormir parce qu’on
ne tient plus debout.

Jocqueiine Aubenas,
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VOYelles

un parti pris de soIidarit
entre emmes

Chaque mois, une région, un dossier, l’actualité politique et culturelle
Chaque mois, la vie et la création des femmes, lin telligence et le courage des femmes, l’hu
mour, la grogne et l’enthousiasme des femmes.
Dans Voyelles, un magazine d’information différent.
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Nous serons présentes à la Faire du Livre. Nous vous y rencontrerons avec plaisir. Du 75 au 23mars. salle Vinci, stand 507-508.



Bientôt les grandes transhumances vont
commencer. Du nord au sud et de l’est à
l’ouest. Ou le contraire. Mais toujours un
peu plus loin et un peu plus vite.
Les fabricants de voyage ont mis l’Améri
que à portée de pantoufles. On peut dé
sormais aller dorloter son tonton améri
cain en dépensant moins que pour aller
bronzer à la Côte d’Azur. Et en 6 heures à
peine de vol.
A l’autre boul du monde, Bangkok est
démystifié et les danseuses de Bali sont
fabriquées par [Office de tourisme local,
Lorsqu’on parle vacances, nous rêvons de
plus en plus de lagunes bordées de coco
tiers plutôt que de la Mer du Nord qui cla
pote à Ostende.
Vacances et tourisme sont-ils indissocia

bles?
Certainement pas.
Il y a bien sûr des gens qui veulent tout
voir. Ceux pour qui «congés payés» est
synonyme de tour de Mexique en 2 1 jours
ou Hong-Kong-Java-Bali en 18 jours. De
tout voir, ils n’ont rien vu. Or les plus beaux
souvenirs n’ont pas forcément [image
d’une carte postale. Ce peut être une fleur
offerte, une porte qui s’ouvre, une main
chaleureuse qui se tend.
L’industrie du tourisme, si elle a tout mis à
la disposition des vacanciers a aussi tué
l’excitation du départ, le plaisir de la
découverte, la Joie d’une solitude parfois,
le bonheur d’un moment privilégié sou
vent. Car faire du tourisme, tout comme
partir en vacances, est un moment privilé

gié qui se rêve et se prépare.
L’Aventure n’est pas forcément aux anti
podes, La preuve? Le succès croissant des
formules « Nature)> comme le safari-mulet
dans le Valais, les périples en roulotte en
Aveyron, la découverte de l’irlande sur un
bateau ou, tout simplement les vacances à
la ferme.
Durant les prochains mois, nous vous
ferons part de nos expériences, de nos
découvertes, de ce que nous avons aimé
ou regretté, nous vous dirons comment
lire un prospectus et comment voyager
dans un avion avec bébé.
En attendant voici quelques tuyaux pour
voyager moins cher, des suggestions de
stages sympathiques et quelques conseils
pour ne pas gâcher vos vacances.
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Redécouvrez la diversité et l’originalité
qu’offrent les «métiers d’art» tels que la
céramique, la poterie, le batik, la tapisserie
ou la sérigraphie. Cet artisanat efface par
notre société industrielle, survit néan
moins grâce à des amateurs pour lesquels
le temps ne compte pas. Les lois de la ren
tabilité et du profit n’ont pas remplacé leur
patience et leur amour du travail bien fait.
Plusieurs stages e déroulent pendant les
vacances d’été: il y en a pour tous les
goûts. Voici quelques adresses qui nous
ont été communiquées. La liste n’est pas
limitative, loin s’en faut. Renseignez-vous
dans les maiso; communales, la mairie,
les offices de tourisme locaux ou ceux qui
sont représentés en Belgique (Page d’Or
de l’annuaire téléphonique de Bruxelles,
rubrique 2240) ou encore dans les mai
sons de jeunes. Faites-nous également
part de vos expériences qui pourraient
étre utiles à d’autres.

** .

La province luxembourgeoise reste la plus
prolifique en matière de stages artisanaux.
Adressez-vous à
— Centre artistique et culturel d’éducation

populaire (CACEP) Rue F. Wampach
20, 1200- Bruxelles, 02/77 1 5731

- Ecole d’art de Chiny, rue du Fort. 6822
Chiny.

— Rossignol, rue des Genêts, 6600 Libra
mont, 061/466480
Académie Internationale d’Eté de Wal
lonie, Service des Affaires Culturelles,
Palais abbatial, 6900 St Hubert,

Dans la province de Namur, nombreuses
initiations ou perfectionnements aux tech
niques de la poterie, céramique, tissage,
filage, teinture, tapisserie. Vous pourrez
aussi apprendre tous les tours de main
pour faire du pain, construire des marion
nettes ou des meubles, peindre sur
soie,.,. -

Trois centres de jeunes. accessibles aux
plus de 35 ans, organisent des stages de
1 semaine. A St Gérard et Comblain, outre
les techniques plus traditionnelles, on peut
egalement s’initier à l’art et la technique de
la photographie.
Pour renseignements:

— Abbaye de Brogne, 5620 St Gérard,
071/799135
Auberge de Jeunesse, Rue de Rivage
16, 4170 Comblain au Pont.
041/69 21 77.
Abbaye de Logne, route de Palogne 58.
5942 Vieuxville, 086/21 1945.

Si le graphisme vous attire plus spéciale
ment, il ya un stage d’initiation du 28 juil
let au 2 août: CRAC,. 10 rue Gilisquet,
5865 Walhain St Paul.

notamment en France, Un organisme
placé sous la tutelle du Secrétariat à la
Jeunesse et aux Sports s’est chargé de
regrouper toutes les propositions en
matière d’aménagement de village, réfec
tion de sites touristiques, fouilles archéo
logiques, etc. Cotravaux, 11 rue de Clichy.
75009 Paris,

La Bretagne. pleine de charme et de mys
tère, propose différents stages dont cer
tains ne manquent pas d’originalité: tis
sage, batik, serti, pochoir, cardage et
filage de la laine, macramé, tapisserie
sur métier de haute lisse (type Gobelin)
sont recensés par Provalmer, 1 rue Par
mentier, B.P. 325. 29274 Brest Cedex,
(98) 8061 38.

A vos mains!

— z_t-, J
Outre le tissage et la céramique, vous
pourrez apprendre à sculpter sur bois, â
faire du paillage, du cannage et même
de la reliure durant la première quinzaine
de juillet au Centre Culturel St-Michel,
avenue E. de Beco 49, 1O50-Bruxelles
02/64010 13.

** *
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Les cours d’expression corporelle sont
particuliêrement bénéfiques pour.,. le
mental. Nous regrettons de n’avoir pas
plus d’adresses à vous communiquer mais
pour ce genre de stage, il importe d’être
prudent et de s’enquérir avant l’inscription
du sérieux de l’organisation.
— Roy Hart Théâtre, château de Malérar

gues, Thoiras, 30140-Anduze, France:
stages sur la voix, éveil et sensibilité
de l’individu à son potentiel.

— Mimodramatrac, Cil Mons. 4 rue des
Moulins, 67000 Strasbourg Stage
d’expression corporelle, masque...

Mme Guianvarc’h, Le Lennic-Plouvien,
29212 Plabennec, (98)40 9068 donne
des cours de jardinage biologique et de
jardinage de plantes utiles, Les pre
miers se déroulent la 1ère semaine des
mois d’avril à juillet. les seconds la dernière
semaine de juin et du 14 au 20juillet.

Si les vieilles pierres vous attirent ou que
l’idée de restaurer un vieux château vous
amuse, il existe différents chantiers

Majhaud Ferec, Atelier de Linglaz. Loper
let. 29213 Plougastel-Daoulas, (98)
403828 est spécialisée dans l’art textile
et la tapisserie. On y apprend, notam
ment, à faire des coussins. dessus de lit et
de la décoration textile inspirée de l’art
breton, un art qu’elle pratique avec talent.

Si la Côte d’Azur vous semble plus idylli
que, renseignez vous auprès du Centre
d’Information Jeunesse Côte d’Azur,
Esplanade des Victoires, O6300-Nice,
(93)8093 93. Outre l’artisanat tradition
nel (surtout poterie et tissage) on y ren
seigne des stages de danse, théâtre,
photo, etc.
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A vos Marques!

Bien connue, [ADEPS (Administration de
‘Education Physique, des Sports et de la

Vie en Plein Air) et son homologue fran
çais, UCPA (Union des Centres sportifs et
de plein air) demeurent les meilleurs orga
nismes offrant des stages sportifs ou de
plein air. Ils s’adressent principalement aux
jeunes mais tout le monde y est néan
moins le bienvenu. Certains stages sont
organisés pour les enfants à partir de sept
ans, d’autres pour les jeunes gens. les jeu
nes filles et les adultes; d’autres enfin pour
les familles. Chacun y trouve donc sa place
et son plaisir.
Dresser une liste exhaustive de tous les
sports proposés serait trop long et fasti
dieux, adressez-vous directemeni à la
direction provinciale dont les coordonnées
se trouvent ci-dessous.
Ne désirant pas vous laisser sur votre faim,
aprés vous avoir donné l’eau à la bouche,
sachez qu’il existe deux catégories de sta
ges, le stage en internat et en externat.
Cette distinction est assez importante car
elle conditionne la maniére de s’y inscrire.
Pour effectuer un stage en internat, il faut
se procurer un bulletin d’inscription dans
une agence CGER. Ils sont vendus au prix
de 1.000 F; ce paiement servira
d’accompte mais sera remboursable en
cas de refus de l’inscription.
Il est important de renvoyer [inscription le
plus vite possible car les stages sont pris
d’assaut et l’ordre darrivée est prioritaire.
Des réductions peuvent être obtenues
pour les familles nombreuses. Pour autant
que chaque enfant effectue un stage, une
remise de 50 sera accordée à partir du
troisiéme enfant.

Pour renseignements
complémentaires

ADEPS
rue Général Thys. 12
1050 Bruxelles.
Tél. 02/6499478

UCPA (Bureau Nord)
42, rue Gantois
59000 Lille .- France -

Tél.00’33/20/576035

A noter aussi [adresse d’un organisme
breton spécialisé en sports nautiques
(voile. plongée sous-marine, planche à
voile sur ballons, char à voile. windsur
fing..i: Provalmer, rue Parmentier, 1.
B.P. 325, 29724 Brest. Cedex. Tél.
(98)806138

Que vous bredouilliez quelques mots
d’anglais, de néerlandais ou que vous dé
siriez vous perfectionner. plusieurs organi
sations se mettent à votre disposition afin
de mettre à profit vos vacances estivales.
Elles vous proposent toutes à peu près les
mêmes programmes: cours le matin, loi
sirs ou sports l’aprês-midi, logement dans
une famille du pays d’accueil.
4ux futurs polyglottes de choisir leur
menu.
Dour les jeunes
gréée par le Commissariat Général au
tourisme, l’Ecole Européenne de Vacan
tes s’adresse plutôt aux jeunes de dix à
Iingt ans. Tous ces centres de vacances,
qu’ils soient anglais, américains ou hollan
Jais sont situés au bord de la mer et
offrent de belles possibilités de sports et
de loisirs. Les cours sont répartis en quatre
degrés correspondant aux différents
niveaux de connaissance et aux objectifs
poursuivis par les participants. Ils se
déroulent de neuf heure à midi, par petits
groupes de dix. Les familles d’accueil sont
sélectionnées afin de permettre la réussite
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totale du séjour
L’école Européenne de Vacances pro
pose. en outre, des séjours linguistiques
d’un mois aux USA (Boston, Los Angeles).
Pour un séjour de trois semaines en
Angleterre ou en Hollande il faut compter
plus ou moins 20000 F8.
Pour tous renseignements:
Ecole Européenne de Vacances, avenue
Legrand, 63, 1050 Bruxelles — Tél,
02/6406835
Vacances linguistiques propose des
séjours de deux semaines à La Haye. Lisse
et Haarlem aux Pays-Bas. Deux formules
sont offertes; la première appelée «com
binée» marie langue et sports au choix:
tennis, voile, planche à voile ou équitation.
Quant à la seconde formule dite «à
options», elle vous permet de planifier au
jour le jour vos activités.
Cet organisme met l’accent sur un point
important: pour vous éviter à tout prix de
parler français et de tomber dans le tra
vers qui réduirait tout votre effort à néant,
il vous place «seule» dans une famille
d’accueil.
Encore un conseil: inscrivez-vous, le plus
rapidement possible, chaque centre
n’accueillant que trente étudiants par
séjour. Les prix, eux, varient en fonction de
la formule (combinés ou options), du sport
et du lieu choisis.
Pour tous renseignements:
«Vacances linguistiques», rue Elmer-Got
tes, 193 , B—5272 Stree-Modave (Belgi
que)—Tél. 085/512243
Préférez-vous la solitude?
Ne désirant pas participer à un pro
gramme complet combinant à la fois les
sports et la pratique d’une langue, ou à
l’atmosphère un peu accaparante d’un
groupe qui vous prend totalement en
charge, partez individuellement pour sui
vre des cours plus intensifs en laboratoire
enrichis de conversations dirigées (com
mentaires de texte...). L’institut Jeroen
Bosch et AVOC vous proposent cinq heu
res de cours par jour. Vous serez logés
dans des familles néerlandaises et vous
pouvez débuter les cours quand vous le
désirez, mais de préférence le lundi, Il sein
hIe que ces organismes s’adressent plutôt
à des personnes désirant se perfectionner.
quelques connaissances de base étant
souhaitées. Aucune activité sportive ni de
loisirs ne sont prévues si ce n’est éventuel
lement une conférence ou une excursion,
Bien sûr, libre à vous de profiter des pos
sibilités offertes par la ville de résidence,
Quelques prix:

Institut Jeroen Bosch
Prix des cours par semaine 5 H):
6.500 F8
Hébergement par semaine: 157,50 florins
(1 fL = ± 13FB)
— Taalenpraktikum AVOC
Prix des cours par semaine (5 H): 437,
50 florins
Hébergement: 150 florins

Ne voyagez pas au prix plein

La bataille des prix, surtout en ce qui
concerne les vols aériens, est telle qu’un
livre code a été édité à l’intention des
agences de voyage pour leur permettre de
s’y retrouver. Je ne me risque donc pas à
vous donner, fût-ce un résumé de ces
conditions trés spéciales. Ceci dit, il faut
savoir qu’il y a moyen de voyager en avion
à prix réduit, Avec une logique qui doit être
propre aux compagnies aériennes, cela
peut vous coûter moins cher de comman
der le trajet + logement que l’aller simple
en vol régulier. C’est (presque) une ques
tion de vocabulaire. Si vous demandez un
Bruxelles-Athènes, il vous en coûtera
25.760 FB, Si vous précisez que c’est en
charter, cela peut vous revenir à
8.000 FB.
J’ai demandé à Liliane de m’expliquer clai
rement ces nuances, Elle travaille depuis
bientôt 3 ans dans ce secteur et connaît
toutes les finasseries et ficelles du métier.
Mais il a tout de même fallu qu’elle com
pulse sa tibible> et qu’elle donne quelques
coups de téléphone. Ceci pour vous dire
qu’une profane ne peut, en aucun cas, s’y
retrouver. C’est donc une question de
confiance entre l’agence et son client. Si la
personne ne se contente pas de faire
signer la réservation mais prend le temps
de parler du pays que vous allez visiter ou
de s’inquiéter de vos habitudes et de vos
désirs, il y a tort à parier qu’elle essaie aussi
de vous faire voyager dans les meilleures
conditions financières possibles. Ici, plus
qu’ailleurs, un client satisfait est un client
qui revient. Voici donc le charabia qui vous
fera faire des économies.

Par avion

Le charter est un vol organisé sur certai
nes destinations. non par une compagnie
d’aviation mais par un organisateur de
voyages. La différence peut aller jusqu’à
75 du prix d’un billet sur vol régulier.
MAIS les horaires sont parfois incertains
et il ne vous est pas possible de changer
les dates de départ ou de retour, sauf sup
plément important.
L’apex, il s’agit d’une réduction pouvant
aller jusquà 40 ‘‘,, sur un vol régulier à
condition de réserver votre place au maxi
mum 8 à 30 jours avant le départ, ce délai
dépendant uniquement de la compagnie
d’aviation. Les dates ne peuvent pas être
modifiées, sauf supplément important.
Lipex, certaines compagnies d’aviation
accordent une réouction de 40 ‘, sur les
vols pendant les heures creuses, notion
qui est propre à chacune d’elles. C’est une
formule économique et agréable puisque
le vol se fait hors foule.
Tarif excursion, dans quelques cas, une
réduction de 40 ‘ peut étre obtenue si
l’aller et le retour se font endéans les

30 jours et avec un minimum — variable —

de jour sur place.
Stand by, en vous présentant directe
ment à l’aéroport, sans réservation préala
ble ldonc sans certitude de partir si toutes
les places ont été vendues), votre place
coûtera 40’. moins cher... toujours dans
certains cas et essentiellement pour les
vols vers les U.S.A.

A noter aussi que
— les jeunes en dessous de 22 ans ou
les étudiants de moins de 26 ans (ou
31 ans selon les compagnies) peuvent
bénéficier d’une ristourne de 25 Y, par
fois cumulable avec le tarif excursion,
— les travailleurs étrangers qui retour
nent dans leur pays ont droit, sur pré
sentation de leur permis de travail, à
une diminution de 40 n sur le prix
plein.

Par train

C’est beaucoup plus simple. Chaque pays
offre des ristournes mais il n’y a pas
d’accords entre les chemins de fer des dif
férents pays, exception faite du tarif BIGE,
destiné aux jeunes de moins de 26 ans et
valable sur tous les parcours européens
(ristournes de 20 à 25 “J.
En ce qui concerne la S.N.C.B.. voici les ris
tournes habituelles:
— jusqu’à 6 ans: gratuité du parcours
— de 6 à 12 ans: 50:,
— les VIPO (veuves, invalides, pensionnés
et orphelins), sur présentation du carnet de
mutuelle revêtu d’une vignette spéciale
(délivrée au prorata des revenus), paient
50 r’,, du prix en 2ème classe.
— les billets touristiques sont valables sur
tout le réseau, sans limitation de kilomé
Irage
pour 5 jours consécutifs 960 F (2ème Cl)
et 1.440 F (le CI), 10 jours consécutifs
1,350 F (2éme cl) et 2.030 F (le Cl), 15
jours consécutifs 1.780 F (2ème Cl) et
2.670 F (le Cl). 5 jours non consécutifs
mais valable pendant 14 jours 1.150 F
(2ème Cl) et 1.730 F (le Cl).

Cesi Thomas Cook qui, en 184 1, lança
le premier voyage organisé. Le pro-
gramme annonçait: trajet entre Leices
ter et Loughborough, les repas. l’héber
gement et... la récréat:on, Aujourd’hui,
le tout compris fait la part belle aux
industriels du tourisme. L’an dernier
265 millions de vacanciers ont sillonné
le globe et l’organisation mondiale du
tourisme cite le chiffre astronomique
de 60 milliards de dollars dépensés
potir ces vacances.



LOffice national suisse du tourisme a —___________________________

édité 6 dépliants intitulés « Cours de
Vacances». Le premier recense les stages
d’arts appliqués, dessin et peinture, pho
tos et film». Les plus originaux cours de
vol à voile sur maquette, 7 jours à Adelbo
den les 8.7, 22.7, 1.9, 8.9 macramé et
dentelles; 6 jours à Neuchatel en jui et
août.
Le deuxième est consacré à « la musique et
danse, jeux, art et culture». Cela va du
théâtre et de la danse au patinage en pas-’
sant par le chant baroque italien, la flûte à
bec et le cor des Alpes.
Retenue des stages d’astronomie (2.4,
7.4, 8.10, 13.10) et de photographie
astronomique(22 et 27.10) à Carona, ren
seignements A. Kùnzler, Postfacb, 331
9004 St. Gallen.
Plus de 40 suggestions de vacances à
cheval ou à vélo sont recensés dans le
3ème dépliant avec, notamment des sug
gestions de week-end en roulotte tzigane,
des cours d’équitation pour les moins de
12 ans et le tour du Lac Léman en bicy
clette.
Dans les trois autres on trouvera rensei
gnements et adresses utiles pour le « ten
nis, le golf et le ski d’été » (4), ((La marche.
l’escalade et autres ports de montagne»
(5) et enfin ((Les sports nautiques y com
pris la pêche» (6).
Pour obtenir ces dépliants, adressez- vous
à l’Office national suisse du tourisme, Rue
Royale, 75 . 1000 Bruxelles - Tél.
02/2180205.
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Marianne Mûller organise dans la petite
ville de La Lenk, en Suisse, des cours de
créativité pour enfants handicapés
moteurs-cérébraux, Il y a des possibili
tés d’internat Vous obtiendrez des ren
seignements plus complets en écrivant
à l’Office du Tourisme, 3775 Lenk.
Suisse, tél. 030/31 595.

Une semaine de ((Vacances pour des
pères et leurs enfants» est organisée
du 15.7 au 21.7 à Neunkirch am den
Thur. Discussions et jeux figurent au
programme. La pension de 6 nuits:
± 300 F511 F5 = environ 18FB).
Attention, il n’est pas précisé si [anima
tion se fait uniquement en Allemand.

Pensez-y...

LA GOUDENBAND
UNE SOLIDE BRUNE
LA KRIEKBIER
VERITABLE BIERE DE CERISES

S’il existe mille et une manières pour
bien réussir ses vacances, il rie faut pas
grand’chose par contre pour les gâcher
dès les premiers jours.

autre assurance officielle et si vous
vous rendez dans un des pays du Mar
ché Commun. En cas de maladie ou
d’accidents, vous recevrez les soins
requis aux mêmes conditions qu’en
Belgique. Au Danemark. en Allemagne.
en Irlande. au Royaume-Uni, aux Pays-
Bas et en haIre, les soins médcaux sont
gratuits à condition de s’adresser à un
médecin conventionné. De toutes
manières, demandez à votre organisme
assureur quelles sont les démarches à
accomplir sur place.

photocopier vos papiers importants
tels que carte d’identité. passeport,
permis de conduire et glissez-les dans
le fond de votre valise. En cas de perte
des orignaux, cela pourrait vous être
très utile.

Alors pensez à:
faire es démarches pour l’obtention

du passeport ou du visa suffisamment
tôt. A partir de juin les services concer
nés (maison communale) sont assaillis
de demandes et les délais de délivran
ces de ces documents sont beaucoup
p!us longs.
Si vous quittez [Europe, renseignez-
vous auprès de l’ambassade du pays
visité pour savoir quels sont les vaccins
obligatoires qu’il vous faudra subir pour
ne pas vous voir refouler à la frontière.
Les autorités ne badinant jamais avcc
ces choses-là.
N’oubliez pas non plus que certains
vaccins provoquent des réactions par
fois spectaculaires plusieurs jours
après: n’attendez donc pas la dernière
semaine pour accomplir cette forma
lité.

Si vous suivez un traiterhent. prévoyez
les médicaments en quantités suffisan
tes pour toute la durée du voyage, sur
tout s’il s’agit de spécialités.
• Dans un pays chaud et même dans
un hôtel” à Marrakech ou à Hong
Kong, ne jamais boire d’eau courante
qu’il s’agisse d’eau de source ou de
robinet. N’acceptez que les bouteilles
décapsulées devant vous. Emportez
éventuellement des pastilles spéciales.
vendues en pharmacie, pour rendre
l’eau potable. Ne mangez pas de crudi
tés sans les éplucher. Vous risquez de
passer le restant de votre séjour au lit
avec une dysenterie, une collibacillose
ou autre variété exotique dont votre
système digestif se passerait volon
tiers.
* prévenir le facteur de votre départ.
Il gardera le courrier le temps néces
saire au bureau postal ou il vous le fera
suivre selon vos indications. Rappelez-
vous qu’une boîte aux lettres qui
déborde peLit attirer [attention de gens
malhonnêtes. Si vos vacances ont été
réussies, ne conrez pas le risque de
trouver une maison dévalisée à votre
retour.

* Vous procurer un certificat E 111,
totit au moins si vous êtes bénéficiaire
de la sécurité sociale (mutuelle) ou une

* vous munir d’une pochette atta
chée par un lacet que vous passerez
autour du cou. Vous mettrez ainsi
papiers d’identité et argent à l’abri des
pickpockets.
* emporter une petite pharmacie
contenant les produits les plus cou
rants. Rien de plus compliqué que de
demander de l’aspirine en turc ou du
bicarbonate de soude en yougoslave.



Les vacances, cela ne sert pas seulement
à aé,pr les enfants et à les faire enfin
rencontrer leur pete qui les aime tant.
Les va:<lflces c ‘s1 aussi fi,t pour se
reposer. se distraire, n.ni.oritrer des
qe’ is. apprendt C (les choses, faire, du
sport. Et test souvent tout ce 7uiln’ya
pas moyen de fane avec les enfants, Est
ce uts crime J avoir parfois envie de les
laisser chez la grand••nsère et de prendre
un vraL vrai conqé. toute seule ou avec
des copines,? Ou bien partir â deux, mari
et femme, connue au coiIuhienco,nent
A Pâques prochain, une noue pan en
Algére avec son fils tIc 15 ans. Ceux qu’
t’es tri it avec leur père arri verni; t n tirer
leur plan sans se sentir ah,u donnes
,na/heu,’eux cunune les nier es
Outré? les rr frn,niun’ls camps (le louve
train, J existe beaucoup (le vacances
interessantes pour les anlaitts. SeuleS
ment, il y a des enfants qui refusent d’y
aller Doiiiiiiaqt’ pour eux, donmiaqe
pou,’ tous. Rien de meilleur pour apprè
taur I, t fan vile que de la quitter quelque
fn,s. Quelques jours Rnur 017e fe,yni;e,
c’est ,‘h’ihn 11H ;t e t,’aord,naire Pou j cuir
vivre sans tir cauri,’ s-uns les achats
fliùii3f/i’iS Li ,;ujr’;n;r, et les nulle et unes
;uritift’s brsoqiie.s gin île vous qivtteiit
/31) laiS. ii luit? ;e en vacances, t ‘es t un tel
rlepaysen;etit que certaines île le sup
portraIt pas ‘Elles se s’entent ahsoluniient
perdues. Coupables n?en?e. Et re,itrr-’nt
dam tiare: ,i’est il tien arrivé ? Eux, tout
ebahe, qrous’lar;t d:nts u” Iuenheureu
desnrtlre: tu es iii ‘;a là!

ges.
Les randonnées se font par groupe d’une
dizaine de personnes accompagnés d’un
guide, enfant du pays, qui raconte l’his
toire de sa terre,
Le soir, on se régale de cuisine mijotée et
de petit vin de pays, et on dort dans des
granges de fermes ou des refuges.
Chacun goûte avec délice du repos, de la
détente et de l’intimité créée par cette
aventure, par cette découverte partagée
de la nature au bout de ses souliers.
Dates de départ des randonnées: de
7 jours 30/6,7, 14,21 et 28/7, 11, 18,
25,/8, 1 et 8/9.
Dates de départ des randonnées de 10
jours: 14/7 et 11/8.
Prix:
Sept jours pour 800FF (tout compris)
Dix jours par 1100FF (tout compris)
Vous pouvez prendre plusieurs départs
car ce ne sont jamais les mêmes parcours.
Si vous êtes un groupe constitué et que
vous avez envie de marcher en dehors de
ces dates, écrivez, je suis sûre que l’on se
fera un plaisir de vous guider à la carte.
Pour tous renseignements et inscriptions:
Les guides de Caroux. Claude Bras, Office
du Tourisme—34240 Lamalou-les-Bains.
F rance,

fl9.nnwnrrn

L ‘un des rendez- vous les plus impor
tains dans le domaine du tourisme en
Belgique est le Salon des Vac,’snces qui se
tient chaque année au Palais du Cente
naire. Vaste heu de rencontre, améiiag/

‘pour vous sédo,re, vous trouverez là tou
tes les informations possibles et imagi-
riables. Mais ne vous laussez séduite
qifliprés loure réflexion. F,utes une pro

de prospectus et déchiffrez-les â
taise dans votre fauteuiL
Le salon ouvrira ses portes du 22 au 30
mars ihclus.

Doss,er réaSse par LuSane, Maicause et Carule
Oclacroux.

Poterie — céramique
Frar,i:o;se DE BACKER
rue Pichelin, 12
6331 Tongrinne
Tél.071/8891 80
Age minimum: 16 ans,

Marie-Louise JACOUES
Rue du Château d’Eau, 6
5760 Franière
Tél. 08144 4 1 89
Age rnunimum: 9 ans.

«LA VIEILLE FORGE»
Route Merveilieuse
5000 Namur
Responsable: Francoise HENRY, route de
Hannut. 64, 5021 Boninne
Durée: 1 semaine
Période: vacances de Pâques

Tissage — tapisserie
Suzanne LAUBAIN
Avenue de la Faculté d’Agronomie. 10
5800 Gembloux
TéLO81/61 1556
Age minimum: 16 ans
du lundi au vendredi pendant les mois de juil
let et août.

«TISSAGE TANOU»
rue de l’Eglise, 48
5337 Mai)en
Responsable: Gaétane
083/655578
valable toute ‘année

Filage — tissage — teinture
«Au Moul:n Cramillon»
roule de Gramplinne. 4
5131 Thon Samson
Responsable: Marie-Pascale GODEFROID.
Tél.081/589987
du lundi au vendredi
Age minimum: 15 ans

Pain et farine
«A !a Paysanne))
rue de Saint-Gêraro. 52
5640 Mettet
Responsal/e: Michel
071 728360

Ebénisterie
Marcel MAGNEE
chaussée de Perwez, 36
5842 Villers.lez-Heest
Tél. 081 51 1784
Age minimum: 18 ans.

Sculpture sur bois
Em:le Brunet
LongLe Haie, 8
6373 Franes-lez-Couvin
Tél. 060,31 1330

Marionnettes
Michelle THOORON
Rue de l’Ermitage, 31
5810 Temploux
Tél. 08 1’ 56 70 0E
2 fo:s 2 lou.

jours à pied dans les Cévennes

I :‘-— En bref

Si l’envie vous prend de marcher à travers vaux, sous la chaleur et dans le vent, avec

prés, d’enjamber les ruisseaux ou d’arpen- des arrêts ici pour la baignade, (à pour la

ter les vallées, rejoignez donc les groupes cueillette des fruits et des plantes sauva-

de randonneurs, les amoureux de la
nature. « Les Guides du Caroux » vous pro
posent de découvrir le merveilleux pays
des Cévennes qui porte en lui tout le
charme et toute la poésie des plateaux,
des sous-bois, des forêts, des villages et
des hameaux, Ils vous emménent à une
allure de promenade, au rythme de tous et
de chacun, à raison de cinq ou six heures
de marche quotidienne, par monts et par

I
0

00
0
0

I0
0
036

COURTOIS. tél,

—

Brachotte. tét.

I



SOuffLA IR

k1

Mine de rien,ça permet
d’aller loin, le Compte Universel.

Il est fini le temps où1 pour
partir en vacances, on s’embarras
sait de bagages encombrants et
d’argent ilquide. Aujourd’hui, pour
l’argent, le problème ne se pose
plus si vous avez ouvert un
Compte Universel a la CGER.

Avec les Eurochèques, vous
payez et retirez de l’argent sans
difficulté dans 39 pays.

Mais le Compte Universel offre
bien d’autres avantages, l’épargne

automatique par exemple; Cette
épargne moderne vous vaudra, le
jour où vous aurez besoin d’un prèt
(maison, voiture, HjFi ) d’obtenir
les meilleures conditions.

Quand on vous dit que cela
méne loin, le Compte Universel...
Profitez-en.

CGEHM

Compte Universel.

CAISSE GENERALE DEPARGNE
ET DE RETRAITE

11
On en a pour son argent.



L e buis est un matériau très dur, bien connu
des sculpteurs. On en fait des flûtes, des
tablettes, des toupies, les maillets de loges
maçonniques, des règles et instruments de
précision, des boîtes raffinées pour incrus
tations.
/1 est aussi une haie très facile à tailler et son
feuillage en se décomposant est un excel:
lent engrais végétal, i est conseillé dans la
culture délicate du melon et de la vigne.
Cet arbrisseau a la caractéristique de rester
vert toute l’année. De ce fait, il fut, dès
l’antiquité, symbole de la vie qui se continue
pendant l’hiver mais aussi dans l’autre
monde, Il était dédié aux dieux de la Mon,
de la fécondité et de l’amour: Hadès,
Cybèle, Aphrodite, ainsi qu’à Pluton, pro
tecteur des arbres à végétation perpétuelle.
Dans nos contrées, le dimanche avant
Pâques, appelé dimanche des rameaux,
l’Egli’se bénit les rameaux de buis; ceux qui

ont assisté à la cérémonie s’en retournent
munis de leur réserve de nouveau buis qu’ils
portent sur la tombe des morts de leur
famille, fixent à leurs crucifix, accrochent
dans les écuries et les poulaillers. Autrefois
on disait que le buis éloignait l’orage.
Le buis a une forte action contre la fièvre, Il
est aussi diurétique et laxatif et est recom
mandé en cas d’affections grippales, de
paresse du foie et des reins, contre les rhu
matismes et la goutte, l’oedème et les mala
dies de la peau, La décoction de 30 à 40 gr
par litre d’eau, réduite de moitié de: soit des
racines, des branchettes, des feuilles fraî
ches ou séchées, ou du tout ensemble,
combat les maux précités mais surtout les
accès de paludisme. On ne peut en prendre
que trois petites tasses par jour, pendant 2
à 3 jours car cela deviendrait toxique,
Il est reconnu que le bétail qui s’en nourrit,
tout comme l’if ou du troène, risque des

lésions du système diest,f quipeuvent etre
mortelles.
Il a été décelé récemment que la buxénine
que contient le buis a des vertus inhibitrices
du cancer, les recherches sont en cours,
Anciennement on utilisait le buis pour tein
dre les cheveux en roux, aussi pour les faire
repousser et contre les pellicules. La lotion
suivante vous donnera peut-être de bons
résultats si vous en faites un usage quoti
dien ; hachez finement 50 gr de feuilles fraî
ches, laissez macérer une quinzaine dejours
dans un litre de rhum, filtrez et ajoutez, si
cela vous dit, quelques gouttes d’une
essence de votre choix. Si la calvitie vous
guette. Messieurs ou chers amis, dont c’est
la. hantise... essayez cette recette et dites
nous si cela a été efficace. Bonne chance,
Ici, en Belgique, en Campine et près de la
frontière française, les buis sont nombreux
à l’état sauvage. Marie -Paule Lemaire
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o Avec Pledge, chaque jour, d’un

de chiffon, la poussière, les taches,
doigts disparaissent.

simple coup
les traces de

o
I

Regardez: vos meubles retrouvent instanta
nément ce brillant naturel qui leur va si bien.

n’&”e Retrouvez chaque jour la propreté et
pi U9 le brillant naturel.

aiohflsoo wax



Une grande découverte dans le domaine de la beauté

LA MOUSSE DE JOUR
Les bienfaits dUne crème,

1c1at et la fraîcheuren plus.
Pour toutes les femmes qui aiment la beauté naturelle et

refusent de se «charger» la peau, de s’étouffer les pores, Pond’s a créé
la Mousse de Jour rénovatrice.

La Mousse de Jour a
toutes les propriétés bienfai

santes d’une crème hydratante et protectrice.
Sa composition est une combinaison

idéale d’éléments hydratants naturels, de protéine-
collagène et d’extraits de plantes.

En plus, sa texture exclusive: une mousse
aérienne immédiatement absorbée parla peau, vous
donne une sensation de fraîcheur instantanée.

Tonifié, votre visage s’anime. Il revit. Vous avez
le teint éclatant et la peau lisse.

Maintenant, vous vous sentez et vous êtes plus
belle. Prête à sortir même sans maquillage, si vous
aimez le naturel, mais avec la certitude d’avoir un teint frais, sain
et rayonnant. Jour après jour.

POND’S
MASQUE MOUSSE

Emballage bleu pour peaux normales et sèches.
Emballage vert pour peaux dèlicates et grasses.

En parfumeTies, drogueries, grands magasins,
et dans les meilleurs SupenTiarchés,
Distributeur exclusif: Gnitesmann & Heiber, Bmxelles Tél. 02 521.01.05.
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Pour vous sentir
tout de suite plus belle.
Même sans maquillage.
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Rien ne va plus. Quand les idées sont aussi noires que le café du matin et
qu’après en avoir bu trois tasses, la vie ne change pas de couleur, attention!
Déprime.
Entre le coup de cafard et la dépression, se tient cet état vague qui est plus
qu’un vague à l’âme.

Bof, à quoi bon se lever! Autant rester
dans son lit. Parce que tirer un jour de plus
de cette vie qui «en vaut pas la peine, il
vaut mieux rester couché. Décrocher.
On démarre quand même. Il faut bien. Il y
a les autres: le travail, l’habitude, Mais ca
ne va vraiment pas.
On aune saletête. lly a toujours quelqu’un
pour vous le taire remarquer. Ou, agacée,
furieuse on les envoie promener ou on se
met à fondre en larmes misérablement en
hoquetant: «je ne sais pas ce que j’ai mais
ça ne va pas».
Rien de vraiment grave n’est arrivé mais
c’est tout comme. Tout se calcLile en
négatif. Je suis moche. La vie est moche.

Les autres sont moches. Ou bien, pire, tout
le monde fonctionne. sauf moi. Personne
ne vous aime, même pas vous. Ce qui la
veille paraissait supportable et plutôt bien
devient d’un seul coup marécageux
vaseux. poisseux.
On tire la gueule. Comment se tirer de là?

Des signes et des symptômes

Chacune peut faire sa liste, son petit
fourre-tout pas rigolo de ce qui met le
moral à zéro, pour trois jours ou trois
semaines. Une règle générale: la vie perd
sa couleur. Il «y a plus de petits bonheurs.
Ce que l’or fait sans y penser ou même

habituellement avec plaisir devient odieux.
D’abord on ne peut plus se supporter. Un
coup dœil dans la glace le matin et la
catastrophe vous saute aux yeux. Vrai
ment pas en forme: le teint cireux, des cer
nes comme des valises, la première ride,
les cheveux en berne,
La première réaction, pour se refaire le
moral, est de se mettre des bigoudis ou de
courir s’acheter une petite robe. Le coup
de folie qui ne sert à rien parce que la mise
en plis passe sous le robinet ou se démolit
à coup de brosse et la robe se révèle être
une pure mocheté (trop courte, trop lon
gue, elle vous grossit, maigrit, boudine,
tombe en flaque) bref l’achat crétin qu’on

I
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roule en boule au fond d’un placard.
Conclusion non seulement on se sent
horrible niais on est sûre que c’est irreme
diable.

Les choses qui vous achèvent

Les autres ce n’est pas mieux. Tous dans
le même sac. Le mari, les enfants, les amis.
Si l’on en a. Si l’on en’en a pas c’est encore
pire. Ils sont insupportables avec leurs
problèmes d’école, de bruit. rie désordre.
Et puis personne ne vous aide vraiment.

Non seulement on trime toute seule niais
le travail qu’on fait compte pour rien, Un
test, personne na pensé à acheter du pain
et on s’effondre accablée dans une cuisine
ou l’on ne peut même pas beurrer ses tar
tines. On peut, au choix, hurler, claquer la
porte, se mettre à sangloter ou se murer
dans un silence qu’on voudrait digne.
Avec, en plus, le poids de la culpabilité. Si
l’atmosphère est irrespirable c’est de notre
faute. L’atmosphère, toutes les femmes le
savent, c’est nous.
Le travail est un enfer. On y est exploitée.
incomprise, entourée de magouilleurs et
de faux jetons. De toutes manières ce
qu’on fait est sans intérêt ou sans avenir,
permet juste de joindre les deux bouts.
Trouver autre chose est impossible par les
temps qui courent (nous on galope à
essayer de faire marcher ce qui n’avance
plus).Retourner à la maison comme du
Christiane Colanges? Se retrouver seule
entre quatre murs! Les femmes qui y sont
font des dépressions’
Les weekends, les vacances, les fêtes, qui
devraient amener une détente, donnent
envie de déserter son poste. On philoso
phe mornement sur ces joies obligatoires
qui fonctionnent mal. Tous ensemble
autour dune table, un dimanche â la mer.
ce n’est pas le bonheur quand la déprime
est dans l’air. On ne voit que le travail à
faire. les tensions. les petits agacements,
les ratages. Chacun s’enferme (jans 500
silence. ses déceptions et une fois encore
c’est de notre faute.
En vrac et sans détail les choses qui vous
achèvent, Il pleut. Lautobus ne passe pas.
On doit paver une contravention, le sac du
supermarché craque et crache son
contenu en plenie rue. Le téléphone ne
sonne pas. On rencontre des gens qui ont
des mines sinistres etc. la liste des mal
heurs insurmontables en temps de
déprime est aussi élastique que variée.

Une réaction vitale

Cette fameuse déprime on en parie sur
tout au changement de saison. à la pous
sée et à la chute des feuilles. Le printemps
contrairement â ce qnon pourra:t troire.
avec son soleil, sa montée de sève. amène
des brisures, des Iristesses, Cnmnie si le
corps, alourdi par l’hiver fatigué, ne pOU

vair répondre à cette brutale sollicitation
vitale.
La déprime ne serait-elle pas une rupture
entre soi et la vie? Une vie trop forte, trop
belle. qui flanque un coup de lucidité
comme un coup de cafard’?
Ou une vie qui n’est pas bonne en soi qtn
comporte aussi bien la menace de la mort
que l’appel au bonheur et avec laquelle on
triche pour pouvoir tenir. Et quand brus
quement tout ce qu’on accumule pour
oublier, pour faire face, pour ne pas savoir
la cruauté naturelle des choses, ne pas voir
les versants d’ombre, tombe et ne fonc
tionne plus parce qu’on est un peu lasse de
la « méthode coué» qu’on pratique en hon
nète vivant, alors on glisse dans le triste.
Ce que les psychanahstes appellent Tha
natos (la mort) face à l’Eros (l’amour, donc
la vie).

couple, de la vie dans des buildnig—tours,
du dépeuplement rural, des crises d’auto
rité, les hommes se fragilisent, aussi. Mais
comme ils sont tenus par leur image
sociale au silence, à donner une impres
sion de force, ils font des infarctus. des
ulcères et pas des déprimes. C’est le corps
qui accuse le coup, pas l’humeur.
Cette déprime au fond, qu’on surmonte,
en parlant, en disant, en criant ne serait
elle pas un bricolage féminin vital, branche
sur les saisons, nos règles? Une façon de
réajuster notre faiblesse devant la force
qu’on doit déployer tous les )ours Qu’on
déploe Méme celles quon appellent le0
bêtes à chagrin et qui pour wcister n’ont
que ce langage désespéré pour dire que la
société ne leur laisse aucune place valori
sante.
Cri des fragiles ou lucidité épisodique des

I.

.

Surtout les femmes

Les femmes sont plus dépressives que les
hommes disent les mêmes spécialistes.
Est-ce exact d’abord’ Est ce toujours
aussi vrai dans une société (lui se déstabi
lise, qui expose chaque nidividu a une série
de tensions qui le laisse démuni parce que,
pour la premiere fois, toutes les barrères
de protection ont ladié ‘ Celk’s qui s’appe -

laient la famille, es rùlus, [Eglise, l’appar
teriarice à ut groupe stal:ie. A l’epoque (lu
chôma.;e, de la réduction de la famille au
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fort&s, la déprime. on s’en sort, Toutes
seules, Avec des amies, En parlant. En
ramant, Vite, pas vite. Bien, mal. En se
réprimant? Au lieu de se déprimer. En se
faisant des petits plaisirs. Avec le temps.
Avec tinte ordonnance médicale. En
s’écroulant plus ou en refusant de s’écou
ter. Chacune à sa manière,
En généralisant le problème: « Nous som
mes touftels des déprimée)s». Un pro
grès: maintenant on peut le dire,
Et c’est reparti.
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0e la déprime.., aux anti-dépresseurs au total.

w

L’homme ne s’avoue pas déprimé

s
De toutes les études menées un peu
partout dans le monde, il ressort que
les femmes sont plus sujettes à la
dépression nerveuse que les hom
mes. De deux à six fols plus. Ce phé
nomène na pas manqué d’intriguer
les spécialistes qui se posent la ques
ton: pourquoi?
Maggie Scharf, auteur d’ouvrages
scientifiques et spécialisée en psy
chologie et psychiatrie. donne des
explications a ce sujet dans « Psycho
logie» n° 114 (JuilieL 1979) et cer
taines me paraissent intéressantes à
relever:

raître, cela peut entraîner récroulernntde
tout l’édifice. Car la femme se sent privée
de tout ce qui a une réelle signification à
ses yeux. De là à sombrer dans la dépres
sion, il n’y a qu’un pas.Un homme n’adopte généralement pas la

même attitude qu’une femme lors d’une
con!ultation médicale. Lorsqu’il souffre de
l’estomac, il n’est certainement pas enclin
à discuter des composantes émofionnel
les de ce qui est considéré comme un prO-
blême purement physique. il tend à $0
conformer au schéma traditionnel de viri
lité, d’indépendance, d’autonomie mascu
line, il se doit donc de dissimuler’se tris
tesse, signe .évideht de faiblesse, et de
faire preuve, n toutes circonstances de
stoïcisme. Bien souvent il évite même de
consulter un médecin.

Les femmes consultent davantage
Pourquoi les femmés plus que les
hommes? -.

Rater l’Amour, c’est tout rater

La femme déprimée est celle qui a perdu
quelque chose dont elle dépendait de
façon vitale. Ce manque est souvent d’ori
gine affective. Le fait qu’unefemme inves
tisse plus dans ses liens affectifs est lié,
encore une fois, au rôle «féminin» que lui
imposent les schémas culturels: non seu
lement les femmes sont censées être plus
dépendantes, mais aussi plus chaleurÈu
ses, plus démontratives, plus soucieuses
de s’engager personnellement dans une
relation. De ce fait, elles mettent beaucoup
d’elles-mêmes dans leurs relations affecti
ves et donc, risquent plus gros. L’échec de
ces relations prend ainsi des proportions
considérables. La femme a l’impression
d’avoir tout raté et plonge tête baissée
dans le désespoir. Les causes les plus
nombreuses de dépression chez les fem
mes sont liées au départ ou au décès
d’êtres qui comptent énormément, à
l’incapacité de nouer des liens sérieux, à
une rupture conjugale, à une menace de
rupture ou simplement à l’indifférence
progressive de la part du partenaire.

Pour que le diagnostic « souffre de dépres
sion » puisse être établi, une consultation
médicale est indispensable. Or, les fem
mes consultent davantage un médecin
que les hommes. Avant la puberté, la f ré
quence de consultation médicale est à peu
près identique chez las garçons que chez
les filles. En fait les garçons seraient même
un peu plus assidus- Après la puberté, le
taux de fréquentation médicale augmente
rapidement chez les filles, en même temps
qu’il diminue chez les garcons. Il en est
ainsi durant toute la vie d’adulte. 60 ‘, des
patients sont des femmes. Si, en plus de
s’attarder sur ses malheurs, ses décep
tions, sa tristesse, la femme présente quel
ques symptômes physiques, le médecin
s’empressera de diagnostiquer une
dépression, Il prescrira peut-être des
médicaments, des tranquilisants ou des
antidépresseurs. Le recours aux médica
ments «qui changent [humeur» est de
plus en plus fréquent. Les femmes en sont
les plus grandes consommatrices: 70

Les explications proposées ne manquent
pas. L’une a trait à un aspect de la person
nalité, « la dépendance » (passivité - larmes
- besoin d’affection), jugé chez les enfants
à partir d’un certain âge, comme plus spé
cifiquemen•t féminin. Encore une consé
quence du rôle bien précis qui est assigné
aux femmes d’une part, aux hommes de
l’autre. Il en résulte que la femme cohti
nuera, tout au long de sa vie, à avoir un
plus grand besoin de l’approbation des
autres. Son comportement sera influencé
par la peur d’être rejetée. Les filles reçoi
vent nombre de directives qui associent
dépendance et féminité. Elles sont ainsi
formées à se dire: Qu’attend-on de moi?»
plutôt que: «qu’est-ce que je veux faire de
ma vie?>) Dès lors, réussir se traduit par
répondre à l’attente d’autrui. Dans ces
conditions, l’estime de soi dépend de
l’estime que l’entourage éprouve, Si
l’approbation de l’entourage vient à dispa

CONCLUSION: ne mettons pas tous nos
oeufs dans le même panier. Un partenaire:
c’est important et si bon! L’Amour: c’est
beau et si important! Mais ce ne sont
jamais que deux aspects de la vie, Il y en a
d’autres, tellement d’autres. Confions
donc quelques oeufs à nos envies à nous,
à d’autres amis, à d’autres buts. Personne
au monde ne vaut de se sentir fichue à
34 ans, Ou â 49.

0.0

La Table d’Hôte
3 pièces en enfilade pour accueillir votre dîner ou votre réception. Dîner servi à table: jusqu’à 100 personnes; cocktail
avec ou sans buffet: jusqu’à 200 personnes. La disposition des pièces convient particulièrement pour les repas servis
à table de 12 à 30 personnes.
Possibilité de disposer sur place de matériel audiovisuel pour conférence avant ou après repas.
La Table d’Hôte peut également vous servir à domicile le repas de votre choix. Du dîner en tête-à-tête au banquet de
mariage. Demandez notre liste de plats.
Prix sur demande.

Rue Jules Lejeune, 26— 1050 Bruxelles - Tél,: 02/34345 13 (le matin)
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Tihange.
beaucoup de questions

La route de Tihange, une chaussée bordée

de maisons comme les autres, puis, tout à

coup, un dégagement: plus de bâtisses

mais des clôtures, des parkings, de hautes

cheminées qui se profilent au loin. Un pan

neau annonce «Tihange I». L’autre

«Tihange Il et III». Sur le bord de la route,

des soldats prennent des mesures. Je les

dépasse, ils ne m’ont pas aperçue, semble-

t-il. Enfin, une grille qui fait sérieux. A gau

che, dans une cabine, une caméra et un

micro: « Nous sommes de Voyelles et nous

avons rendez-vous avec M. Haas,» «Il

vous attend dans le pavillon à gauche>).

Pour désarmer l’opposition, les responsa

bles de Tihange ont choisi d’informer, de

s’ouvrir au public. Les visites pleuvent.

« Des journalistes mais aussi des écoles,

des groupes, clubs du troisième âge,

membres de vie féminine vous savez,

nous confie M. Haas, les milieux chrétiens

se posent pas mal de questions sur le

nucléaire)>.

Nous ne verrons pas la cuve

Prise isolément, la centrale nucléaire, avec

ses clôtures et sa garde militaire, les tests

et les mesures de sécurité que l’on expli

que complaisamment aux visiteurs a de

quoi rassurer... C’est vrai, on n’a jamais pris

autant de précautions pour une autre acti

vité économique. Mais le nucléaire n’est

pas une activité économique comme les

autres. Loin s’en faut.
Tihange I est vieille de cinq ans. Nous n’y

verrons pas la cuve où se passe la réaction

nucléaire créatrice de chaleur mais nous y

visiterons les salles où se trouvent les tur

bines bruyantes, les nombreux tuyaux qui

transportent la vapeur ou refroidissent

l’eau. Et nous verrons surtout la salle de

contrôle: une demi douzaine de techni

ciens de faction nuit et jour devant un mur

couvert d’écrans, de cadrans, de voyants

lumineux.
C’est d’eux, de leur compétence, de leur

vigilance et de leur sang-froid, que nous

dépendons en cas daccident ou d’anoma

lie. Sur la console centrale, le téléphone

prêt à donner lalarme. Véronique, la pho

tographe qui m’accompagne. me souffle,

c’est comme dans le «syndrEme chinois».

La Belgique, on le sait, utilise la technolo

gie américaine pour ses centrales. Il n’est

donc pas étonnant d’y voir ce petit air de

famille.

Finalement, des précautions

Tihange Il et III sont encore en construc

tion. Dehors, des camions débarquent les

chasseurs ardennais venus relever leurs

collègues de la force terrestre, La relève de

la garde.. Moins prestigieuse mais plus

inquiétante qu’à Buckingham...

Déjà on peut voie la tbur de ref roidisse-

ment qui servira pour Tihange Il, les bâti

ments qui entoureront le réacteur. Une

double enceinte en béton qui place le réac

teur à Cabri des chutes d’avion et des

explosions de gaz,
Elle est, nous dit-on, calculée pour résister

aux conséquences de l’accident maximal,

celui du «Syndrôme chinois»: le coeur du

réacteur qui fond. N’empêche que entre la

construction de Tihange I et celle de

Tihange Il!, on a presque doublé Fépais
seur de [enceinte protectrice l Et l’acier de
la cuve, une fois en fonctionnement, devra
être testé chaque année à Mol,
Quelques jours plus tard, nous appren

drons par le journal La Cité que des fissu

res ont été découvertes dans la cuve, qu’il

faudrait. pour plus de sécurité, retarder la
mise en circulation de Tihange Il prévue

pour 1981, Des fissures dont l’existence

était connue en France (le fabricant est

une firme française) depuis 1978.11 a fallu
les révélations de la presse pour que le

électriciens admettent le problème...
Quoi qu’on dise, et quelles que soient les

précautions prises, une faille dans la tech
nique ou dans la compétence humaine est

toujours possible «Oui, mais jamais.

autant de précautions n’ont été prises,»

insiste Mr Haas.
L’accident? «Tout est prévu. La sécurité

est d’abord basée sur la prévention. Le

matériel est soumis à tellement de tests

que certaines firmes hésitent à travailler
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pour le nucléaire. La probabilité d’accident
est très faible. En cas d’accident, le direc
teur de la centrale doit avertir les autorités
communales (1).
(1) D’après le bourgmestre de Huy, on
n’informe pas les habitants, on ne fait pas
d’exercice d’alerte, Malgré le calendrier
fourni en 1978 par le ministère de la Santé
publique. Les électriciens sont seuls à
apprécier s’il y a alerte oui ou non.
Une commission interministérielle étudie
la possibilité d’imposer la présence d’un
commissaire du gouvernement.))
Le sabotage? ((Impossible étant donné
les contrôles)).
La radio-activité? « Elle est mesurée’
constamment par des équipes spéciali
sées, même en dehors du site. Jamais il n’y
a eu d’accident grave dû à la radioactivité
dans une centrale nucléaire.))
Le réchauffement des eaux? «Il existe
pour chaque industrie. Quand le débit de la
Meuse diminue, on envoie l’eau qui sort du
réacteur dans une tour de refroidissement,
Ce sera toujours le cas pour les deux cen
traies en construction,))
Les déchets? ((Ah! là U y a un problème.
Chaque année, il sort de Tihange 10 à
1 5 mètres cubes (un opposant au
nucléaire traduira cela en poids: 700 kgs!
à multiplier par trois, au moins, quand
Tihange Il et III seront en activité) de’
déchets très radio-actifs, Ils sont stockés
sous forme liquide puis solidifiés après 3,
4 ans,
A ce stade, il n’en reste que 2 à 3 mètres
cubes, un bloc d’oxyde de verre que l’on
enferme dans de l’acier inoxydable. Diffé
rents pays se proposent de les stocker
dans des couches géologiques stables: on
expérimente à cet effet l’argile de Boom:
en Allemagne fédérale, les mines de sel:
en France. les carrières de granit. Mais les
déchets resteront radio-actifs pendant
plusieurs siècles. Fait-on autant d’histoire
pour toutes ces armes atomiques qui se
balladent dans le monde?)) conclut M,
Haas,
En attendant, Tihange a fait quelques heu
reux. Ceux qu’elle emploie et qui habitent
dans les environs: 150 personnes, sans
compter les emplois fournis par la cons
truction (2.500), l’équipement des locaux,
l’entretien annuel (60 à 800 personnes
pendant 6 semaines). (Les examens médi
caux sont réguliers et approfondis). Les
techniciens sont des hommes. Les fem
mes sont infirmiéres ou secrétaires, Nous
avons cherché à les renconirer, Cela a été
impossible malgré de nombreux coups de
téléphone,
Au moment de quitter Tihange, Véronique
photographie le jeune soldat qui monte la
garde: ((Vous savez, théoriquement c’est
interdit.,.)) Il n’a pas l’air bien sévère, Peut
ètre se pose-t-il à propos du nucléaire les
mêmes questions que nous?

Colère ou résignation

Nous sommes allées interroger des fem
mes de la région de Huy, proche de la cen
trale atomique de Tihange. Ce qu’elles
expriment, ce n’est plus la crainte ni la
colère, mais la résignation,le fatalisme.
— La centrale? Non, on n’y pense pas, sinon
on ne pourrait plus vivre, Elle est là, elle ne
nous dérange pas. J’ai toujours habité ici et
je ne suis pas prête â déménager main te
nant. Quand on est plus âgé, on n ‘y pense
plus, on est un peu blasé. Et puis que vou
lez-vous qu’on y fasse?
— Le nucléaire, je suis contre, mais que
voulez- vous... De toute facon, il existe
d’autres usines aussi dangereuses.
Si je suis prête â déménager? Non, je crois
que ça ne servirait pas à grand chose; iy û
toujours le risque que l’on v,ènne de nou
veau installer une centrale ou une usine
prés de chez vous!
— On a quand même un peu d’appréhen
sion parfois. Les accidents? Je ne sais pas,
je n ‘aijamais approfondi. Je ne sais pas non
plus si le nucléaire fait du bien ou pas. Je
suis sceptique.
— Je n ‘aime pas la centrale, mais je ne suis
pas prête à déménager. Il faudrait que je
m’en aille loin assez! Et mon travail?
Il parait que le nucléaire n’est pas dange
reux. Je ne sais pas. On dit aussi qu’il
amène le cancer. Certains disent blanc,
d’autres noir. Comment savoir! De toute
façon, ceux qui font le nucléaire ne vont pas
critiquer leur marchandise /
Déménager, trouver du travail ailleurs,
c’est presque impossible.
Faut-il pour autant laisser tomber les
bras? De combien de centrales, la Belgi
que surpeuplée est-elle menacée? Et
combien à nos frontières? (les britanni
ques, hollandaises, françaises et alleman

S.V.R. des!) Où s’arrêtera l’escalade?

iVfvre1,avec le nucléaire
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La salle de contrôle de Tihangel. tres «SyMrôme chinois». C est elle qui a &é occupée r&emniant /*37

les travailleurs de la centrale en gsive. A valent-ils ou mn le dmlt d’occuper cette salle d’où l’on donne
l’aene en cas d’accidenr? Le minis rre desAffaires économiques û estimé que non, précisanr qu’il était
urgent de fixer les règles du jeu en cas de con (lits sociaux dans les centrales nucléaires.

Les grandes dates
de l’atome en Belgique

1951: La production d’électricité à
partir d’un réacteur nucléaire démarre
aux Etats-Unis,
1958: A ‘Exposition Universelle de
Bruxelles, l’atomium témoigne de
[admiration fascinée pour l’atome.
Dans les années 60, notre pays occupe
une place privilégiée:
1962: le réacteur BA, de Moi, fournit
les premiers KWh absorbés par le
réseau belge.
1964: la Belgique est la 5ème puis
sance nucléaire du monde. Grâce aux
gisements uranifères du Katanga qui
permettent de fournir de l’uranium aux
Etats-Unis en échange de ‘accès aux
connaissances.
1966: La construction de Tihange I et
Doel I est décidée.
1967: La centrale franco-belge de
Chooz nous envoie du courant.
1973: Crise du pétrole. On décide
Doel III et Tihange Il: Doel IV et
Tihange III sont commandées (entrée
en fonction prévue pour 1283-84).
1974: Mise en service de Doel I.
1975: Tihange I entre en action.
La Commission des Sages est créée;
106 experts de différentes disciplines
vont examiner les conséquences du
développement électronucléaire, On
commence à s’interroger dans la
presse et d’autres milieux. sur le bien
fondé du développement rapide de ce
secteur.
1976: Mise en service de Doel Il.
1980: Tihange.ll et Doel III devraient
commencer à fonctionner. On nous
promet un débat parlementaire depuis
cinq ans. Quatorze ans après la déci
sion de construire les premières centra
les. pourra-t-il arrêter [engrenage?
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Chooz région nucléaire

Chooz, 800 habitants, un petit village
au coeur des Ardennes françaises, des
maisons de pierre serrées les unes
contre les autres. Puis au bout, tout au
bout de ces rues qui regardent tran
quillement passer la Meuse, une cen
trale. La centrale nucléaire de Chooz,
source d’une encombrante célébrité.

A côté de la centrale existante (en fonc
tionnement depuis 1967), l’Electricité de
France (E.D.F.) prévoit l’installation, dans
un avenir proche, dune seconde centrale
constituée de quatre ((tranches» nucléai
res, d’une puissance de 1300 mégawatts
chacune. Au total, le nouvel ensemble sera
d’une puissance 17 fois supérieure à celle
de la centrale déjà en place, près de 7 fois
celle de Tihange. Chooz, bien sûr, est en
France et dépend de la politique énergéti

que française. Mais Chooz, à quelque
kilomètres de Givet, dans l’enclave fronta
liere, fait presque partie de la Belgique. Les
Français axent résolument leur politique
énergétique sur l’atome en prenant soin
d’installer leurs centrales à la périphérie du
territoire!
Un pays, en principe, ne peut procéder à
l’installation d’une centrale nucléaire à
moins de 70Km de sa frontière avec un
autre Etat, qu’avec l’approbation de ce
dernier. Une opposition belge pourrait
donc contrecarrer les projets de l’EDF. Si,
au niveau des pouvoirs publics, des
contacts ont lieu régulièrement, la compa
gnie d’électricité française considère que
l’information du public belge relève de nos
autorités, Jusqu’à présent, nous n’avons
pas été noyés de renseignements!
On a parfois la désagréable impression

dans cette affaire que tout est joué
d’avance. Des pièces de la nouvelle cen
trale seraient ainsi déjà en fabrication aux
ACEC de Charleroi.
Et puis, il y a la question des barrages. La
Belgique veut un barrage sur la Houille, la
France une centrale à Chooz. Donnant,
donnant. Le citoyen n’est pas d’accord?

Mais «on» agit pour son bien. La preuve?

EDF a déposé, le 22octobre, au Ministère

de l’Industrie, un dossier complet visant à
obtenir pour ses travaux une déclaration
d’utilité publique, déclaration qui devra lui
permettre de procéder sans inquiétude
aux expropriations qu’elle juge nécessai
res, Alors, l’action du «Comité franco-
belge de défense des Ardennes» a-t-elle
même une seule chance d’être entendue?
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« Cela s’est passé un samedi matin,
raconte Colette. Comme le maire n’est
jamais à la mairie à ce moment, il a fallu
trouver un prétexte pour le faire venir.
Quelqu’un lui a téléphoné, demandant à
voir le plan du cadastre. Dès qu’il est entré,
nous l’avons toutes suivi (nous étions S ou
6). Nous lui avons expliqué que s’il refusait
de faire venir le directeur de la centrale,
nous étions prêtes à passer la nuit sur
place, Il a tenté de sortir en nous bouscu
lant, mais n’y est pas parvenu. Enfin, il s’est
décidé à téléphoner d’abord au directeur.,.
puis à la gendarmerie. Quand les gendar
mes sont arrivés, on leur a également
expliqué qu’on ne bougerait pas Le direc
teur est finalement venu, Il était au moins
10 heures. Pour tout renseignement, il
nous a annoncé qu’il n’était pas au courant
de ce qui se passait en dehors de la cen
trale «au-delà de ses murs, les décisions
dépendent du préfet. »
Pas du tout satisfaites de la réponse don
née, les femmes du comité ont alors écrit
à la préfecture, Sans obtenir davantage de
réponse. Dix jours après, elles occupaient
à nouveau la mairie, avec les maris cette
fois, pendant trois jours. L’occupation a
pris fin avec une promesse de réunion..,
qui n’est toujours aujourd’hui qu’une pro
messe (l’occupation s’est déroulée en avril
79),
Récemment, le préfet est venu visiter la
centrale avec diverses personnalités dont
le ministre belge Dehousse. Les «irréduc
tibles)> de Chooz n’ont pas hésité: «on a
bloqué la route, on s’est assises puis cou
chées par.terre,... on s’est fait tabasser, Il
n’y avait quasiment que des femmes, Les
gosses pleuraient le long de la route.
L’après-midi, cinq cars de CRS étaient à
Chooz, on a bloqué ma maison, le préfet et
sa bande sont repartis en hélicoptère,., »

Les femmes se défendent

Si au départ, le comité antinucléaire était
constitué à la fois par des hommes et des
femmes, l’action d’opposition à la centrale
de Chooz peut être résolument inscrite au
féminin. Les hommes étant retenus par
leurs obligations professionnelles, ce sont
leurs épouses, ménagères, qui ont totale
ment pris en charge l’organisation du
comité. Elles se sont jetées entièrement
dans la bagarre. y ont consacré tout leur
temps, tous leurs loisirs, « C’est vrai, admet
le mari de Martine, les femmes ici ont joué
un sacré rôle)>.

La séquestration du maire, l’occupation de
la mairie, le blocage de la route vers la cen
trale, ce sont elles.
Au début, le comité rédigeait des tracts,
organisait des conférences, projetait des
films pour les gens du village. Puis les fem
mes ont voulu savoir exactement quelles
consignes de sécurité il fallait suivre en cas
de pépin (divers incidents survenus dans la
première centrale n’ont été connus que
récemment). Devant l’absence de réponse,
elles ont, pour obtenir satisfaction, décidé
de séquestrer le maire.
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Tout cela, c’est dans la cuisine, en net
toyant des kilos de moules, que Monique
et Colette me le racontent. L’action anti
nucléaire a resserré les liens. Chaque
samedi, les membres du comité mangent
ensemble, chez l’un, chez l’autre. « Mais on
ne parle pas de centrale. On deviendrait
dingue. Quand je pense que je vais avoir
une tour â 150 mètres de chez moi...»
La centrale nucléaire en projet a changé la
vie de ces femmes. Avant, elles ne bou
geaient pratiquement pas de chez elles,
attentives seulement au ménage, aux
enfants, au mari.
Aujourd’hui, elles ont découvert un sens
nouveau â leur existence, une exigence
nouvelle et d’importance.
« Oui, ma vie a changé,» dit Monique. Mon
mari «rouspète» parfois parce que je ne
suis plus souvent à la maison: avec toutes
les réunions qui se terminent tard dans la
nuit, on ne va plus jamais coucher de
bonne heure. J’aime bien m’occuper de ça,
cest important.
Quand Monique ne devra plus s’occuper
du problème, c’est que l’action du comité
aura porté ses fruits... ou que la centrale
sera là, Dans ce cas, elle est décidée à
déménager.
Malgré un attachement profond à son vil
lage natal, malgré les difficultés pour le
mari de trouver du travail ailleurs à 42 ans.
C’est que le village ne sera plus le village:
de 600 habitants, la population va gonfler
jusqu’à 5000, la construction de maga
sins, de grandes surfaces est prèvue, une
cité est en train de sortir du sol. 2000
emplois doivent étre créés. (<Mais pas
pour les gens d’ici, précise Colette. Pour
tous leurs travaux, ils font appel à des
entreprises extérieures. Dans la première
centrale, trois personnes de Chooz seule
ment ont été embauchées... dont la

femme du maire.»
Face à cet avenir fait de gigantisme et de
danger qui sera rendu acceptable, un sen
timent de lassitude, d’impuissance, enva
hit parfois la population du village; ((quoi
qu’on fasse, la centrale viendra,..» Il faut
dire que le referendum organisé en mars
79 n’a eu d’influence que sur... le moral des
opposants à la centrale. Soixante-cinq
pour cent se sont prononcés contre, En
proclamant les rèsultats, le maire a tenu
compte des inscrits, pas des votants,,.
((Cela reflète bien, me disent Martine et
son mari, l’attitude des autorités par rap
port au problème».

Le plutonium
se transporte comme l’air!

Le surréqénérateur. c’est un nouveau type
de réacteur nucléaire, Le surrégénérateur
utilise comme combustible principal le
plutonium. Sa combustion permet la réu
tilisation des déchets des autres centrales.
Les Français le défendent et ont entrepris
d’en installer plusieurs sur leur territoire,
Par souci d’économiser les réserves d’ura
nium mais aussi parce que leur fierté
nationale est flattée de devancer les Amé
ricains sur ce plan.
Les Américains ont renoncé au surrégéné
rateur et ce n’est pas un hasard. Même
ceux qui admettent la construction des
centrales nucléaires classiques comme
une nécessité passagère refusent le surré
générateur pour ses dangers pote’ls
énormes. (C’est le cas du Parti socialiste
francaisk
Il faut savoir que le plutonium est utilisé
pour la fabrication des bombes et que,
contraitement à l’uranium, il se transl.r.. e
très facilement. D’où la nécessité d’une
surveillance policière intense au niveau
des centrales et des transports de ce dan
gereux plutonium, De plus, le surgégéné
rateur n’est encore qu’à l’état de proto
type: il n’a pas fait ses preuves, Ni au point
de vue efficacité, ni au point de vue sécu
rité, Ni au sujet des alliages utilisés pour
l’enveloppe du combustible de la centrale,
ni surtout de leur réaction â plus longue
échéance, Or le sodium utilisé pour réfri
gérer le coeur du surrégénérateur
s’enflamme au contact de l’air et explose
au contact de l’eau d’où ‘importance d’une
cuve étanche, A la moindre fuite tout ris
que de brûler. Jusqu’ici il n’y a aucune

F2. équipe de pompiers capables d’éteindre
un incendie éventuel dû au sodium

U Belgique et son projet

La Belgique n’envisage pas jusqu’ici d’ins
taller un surrégénérateur sur son territoire,
Mais elle participe avec la France et l’Alle
magne au projet du surrégénérateur RaI
kar, qui doit être installé en Allemagne
fédérale, Ce projet nous coûte près d’un
milliard par an et le prix ne cesse d’aug
menter: il a été laissé en blanc sur le
contrat. Actuellement, le projet semble
enlisé,,,
On sait déjà que Kalkar pourrait fournir
plus de 5 t’,, de notre électricité en 2030.
Comment pretendre que l’investissement
en vaut la peine? Le projet est enlisé
notamment parce qu’il y a des problèmes
techniques. La Belgique est encore libre de
se retirer du projet, mais il faudrait que la
pression de l’opinion soit forte.
Où en seraient les énergies alternatives si
on y consacrait la même somme par an?

J.C,

Chanson d’une
inquiétude

(<Tu vois nous au départ, on voulait
qu’elle s’installe
Plus loin. chez nos voisins, pas sur nos
terrains
On ne se rendait pas compte, on ne
savait pas très bien
Et puis petit à petit, on s’en est inquiété
Et on s’est réuni, on s’est documenté
On a beaucoup appris et alors tout bas
cule
Les questions de chacun se nouent et
s’articulent
Il y a eu cet accident qu’on nous avait
caché
Pourquoi tant de mystères, s’il n’y a
aucun danger?
Où s’en vont les poussières? Où par
tent les déchets
Pourquoi tant de cancers dans la pointe
de Givet?»
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((Nous ne sommes
pas mariés avec... »

Félicien-René Belot est ingénieur électro

mécanicien. docteur en sciences à uni

versité de Paris, directeur de l’Unerg,

conseiller à rUEEB (Union des exploita

tions électriques de Belgique). Selon lui,

associer sans cesse électriciens et

nucléaire est une erreur.
((Nous ne sommes pas mariés avec le

nucléaire! Les sociétés d’électricité ne

poussent pas le nucléaire pour le nucléaire

mais cherchent simplement à couvrir les

besoins énergétiques du pays.
Et dans [immédiat, le nucléaire apparaît

comme le principal moyen de réduire

notre dépendance par rapport au pétrole,

ce que souhaite d’ailleurs le Ministère des

Affaires économiques. Nous ne sommes

pas opposés au charbon ni aux autres

sources d’énergie, seulement pour l’ins
tant, elles ne sont pas encore au point. Je
pense par exemple à la gazéification sou

terraine du charbon; on prévoit son utilisa
tion efficace pour l’an 2000. Et en atten
dant? Il ne suffit pas toujours de mettre de
l’argent dans une technologie pour la faire
avancer.»
25 de l’électricité aujourd’hui produite

en Belgique provient du nucléaire; en

1985, ce chiffre passera à 50
((C’est un plafond, explique F-R. Belot.

Nous n’avons pas l’intention de le dépas

ser en accord avec notre théorie de diver

sification des approvisionnements. Et si,

pour l’instant, on nous accuse de suréqui

pement, ce qui est vrai, c’est que nos pré

visions ont été basées sur des chiffres de

consommation d’avant 1973. Au
moment de la crise, les constructions des

centrales étaient déjà en cours si bien que

nous vivons aujourd’hui un peu au-dessus

de nos besoins. Mais la situation est toute

provisoire, »

A propos du risque nucléaire

((On brandit sans cesse le risque nucléaire
comme un épouvantail, Les gens
devraient penser un peu plus à tous les
autres dangers auxquels ils sont quoti
diennement soumis, La voiture, l’avion, les

barrages, la pollution industrielle. on y est
habitué, on ne s’en soucie plus. Qu’un bar

rage qui se rompt en Inde tue 20 000 per

sonnes, cela n’effraye pas l
Un accident grave dans une centrale
nucléaire? Il est impossible que l’improba

ble n’arrive jamais mais il faut resituer ce
risque dans le contexte plus général de

notre société. D’une enquête réalisée aux

Etats-Unis sur un échantillon d’un million

d’habitants, il ressort par exemple que les
causes d’accidents mortels se classent
dans l’ordre suivant: motocyclistes

(1300), pêcheurs en haute mer (1000k
mineurs (360), femmes enceintes à
l’accouchement (360), fermiers (320),

accidents de la route (220), accidents
domestiques (140), incendies (40), noya
des (33). Accidents d’avion (10), foudre

lO.5X le nucléaire venant en dernier lieu
dans une proportion infime, Il faut être
cohérent; nous vivons dans un monde où
l’on a accepté de prendre des risques et ici
l’on ne parle que du plus petit L

Léon Boulanger
((On s’est trompé...))

Léon Boulanger est professeur à l’Univer
sité du Travail de Charleroi, Pendant 19
ans, il a donné à de futurs ingénieurs tech
niciens en électricité un cours de physique
nucléaire, Aujourd’hui, après une longue
réflexion sur le problème nucléaire, il a
volontairement abandonné ce cours, il a
changé d’avis. Pourquoi un tel retourne
ment? L’explication tient en un mot:
déchets.
((Pendant longtemps, m’explique-t-il, j’ai
été un partisan enthousiaste du nucléaire,
Mais le problème des déchets n’était pas
envisagé à l’époque; on estimait pouvoir le
résoudre, et même utiliser les déchets.
Aujourd’hui, c’est pour moi le probléme le
plus grave, Il conduit à quelque chose dont
les dimensions sont tout à fait inatten
dues; par leur durée de vie (*) les déchets
ont une dimension inhumaine. Nous

n’avons pas e droit de contaminer les

générations qui vont suivre. »
Stocker les déchets radioactifs dans des

couches géologiques stables. Léon Bou

langer pose ici la question du temps. Les

terrains paraissent peut-être stables

aujourd’hui, mais dans 100 ans? La croûte

terrestre n’est en fait qu’une pelure et nous

ne sommes pas à l’abri d’un cataclysme.
F.Z. ((Rien ne peut tenir 100 000 ans, mais les

— déchets radioactifs, oui l
(*) cf. tableau,
Un des dangers à craindre est évidem

ment celui de l’attentat perpétré au niveau

des déchets. On pourrait dès lors imaginer

ceux-ci faisant l’objet d’une surveillance

particulière. Naïve illusion. Léon Boulanger

m’a parlé de silos à Anvers protégés par de

simples barbelés...

Le nucléaire n’a jamais
produit de kilowatt

«Cela paraît aberrant? de dire que le

nucléaire ne produit pas de kilowatt? C’est

pourtant la conclusion à laquelle aboutit

une enquête réalisée aux Etats-Unis,

Celle-ci, après avoir étudié les quari;:&es

d’électricité utilisées tout au long du cycle

nucléaire (enrichissement. conditionne

ment. usine de retraitement,..,) constate

que le bilan en fin de course se révèle

négatif. »
Que se passe-t-il alors? Les électriciens

utilisent simplement des kw bon marché
pour en produire d’autres qui sont reven

dus plus cher. 60 9c, de l’uranium utilisé

actuellement dans la Communauté euro
péenne est par exemple enrichi en URSS
(le prix du Kw y est plus démocratique).

Mais il est d’abord gazéifié en Angleterre.
Tricastin en France remplacera bientôt

l’URSS mais pour 50 v’,, seulement des

besoins de la CEE. La conclusion de Léon

Boulanger ((il faut reconnaître que l’on
s’est trompé. faire autre chose. Le risque

est trop grand.»

Durée de vie des déchets

Produits Demi vies *

Les déchets sont un mélange de toutes
ces substances.

* On appelle 1/2 vie d’une matière radioactive
le temps nécessaire pour que la moitié des ato
mes radioactifs soient désintégrés.

r

r

Des faits qui parlent

La production et la distribution d’électri
cité absorbent 30 % du capital investi en
Belgique pour résoudre 6,25% des pro
blèmes d’énergie.

Nonante pour cent de la recherche éner
gétique payée par les pouvoirs publics
vont au secteur nucléaire et 70 % de la
recherche nucléaire à la filière surrégé
nérateur.

Une centrale de 1 000Mégawatts coûte
45 milliards. On pourrait aussi financer
de manière décentralisée 1 000 projets
de 45 millions.

Où est l’indépendance économique que
donne le nucléaire?
Nos centrales nucléaires sont copiées sur
un modèle américain.
L ‘uranium est acheté à l’étranger (Etats
Unis, France, Canada, Afnque du sudi li
est enrichi aux U.S.A. et en U.R.S.S. et
nous dépendons de la France pour le
recyclage des déchets.

L ‘association Vin çotte est chargée de
contrôler le fonctionnement des centra
les. Cet organisme est composé en
grande partie des électriciens qui sont
donc à la fois juge et partie.

Technécium 98
Technécium 97
Technécium 99
Cesium 1 35
Paladium 107
Iode 129

10000 ans
iooooo ans
210000 ans
2 millions d’années
7 millions d’années
1 7 millions d’années

s



Vivre avec le nucléafre

Les trois mamouths
de l’électricité

Ebes,Intercomet Unerg dépendentétroi
tementdesgrandsgroupesfinanciersbel
geset étrangersqui dominentnotre éco
nomie, Dans un tel contexte, l’Etat sert
plus decautionqu’il n’est l’auteurvéritable
d’une politique énergétique.
Les électriciens présententle nucléaire
commeune solution provisoire en atten
dant que les énergiesalternativespren
nent la relève. C’est que, sousla pression
des mouvementsd’opinion, ils ont été
contraintsde changerleur tusil d’épauleet
se trouventaussimaintenantderrièreces
énergiesnouvellesque sont par exemple
le soleil.
Le secteurde l’électricité en Belgiqueest
dominé par trois sociétésEbes, Unerg et
Intercom qui produisentensemble97
dc ‘.otre courant. Contrairementà celles
de la plupart des pays européens,chez
nous, les compagniesd’électricité n’ont
paséténationaliséesaprèsla guerre.
Les trois mêmessociétésse retrouvent
avec des participations importantes au
sein des intercommunalesmixtes, qui
assurent78,7 “6 de la distribution.Qui dit
intercommunalesmixtes dit; association
des intérêtspublics et privés.
Par le biaisdesdividendesversés(propor
tionnelsà la consommationdeshabitants),
les pouvoirs communauxpeuventsoula
ger leur budgetautrementque par la per
ception de taxes impopulaires. A titre
d’exemple,Anderlechta reçuen 1979,57

millions d’lnterlec. Adieu aux économies
d’énergie!
Quelspouvoirscommunauxvoudraientse
passerde ces revenus indolores pour la
population? Lorsque des responsables
communauxsont en même temps inté
ressésaux profits dessociétésd’électricité
et députésou sénateurs,commentpour
raient-ils être motivés pour réduire la
consommation électrique, pour
contre les centralesnucléaires?

ménage?

‘ Un ménagemoyen possédantvoiture,
Ç chauffage central et tout le confort

électroménagerconsacreune partie,
non négligeablede son budgetannuel’

? à l’achat de produitsénergétiques:gaz,
charbon,pétrole, électricité,

Ç Il est importantde relativiserles postes
t.principaux de ce budget, afin d’en
Çrnesurer l’incidence sur la depense

otale.
< Jansl’ordre, on peut distinguer:
‘ chauffage 52 ‘

voiture 38 9,,
< électroménager 6

productiond’eau chaude 3
< divers auxiliaires électriques 1

Consommateurconsommé

Notre dépendanceenvers le secteurde
l’électricité? Bien plus importante que
nous ne le pensonsà premièrevue. Bien
organiséeaussi,et de manièresubtile.
Si nousremplissonsles conditionsnéces
sairespour occuperun logementsocial,
nous aurons la surprise de le découvrir

voter entièrementéquipéà l’électricité. Le loyer
ne serapastrop coûteuxpour une instal
lation si sophistiquée,si nouvelle! Par

C.Œ contre,les notesdeconsommationseront
trèsélevées:l’électricité estchère,spécia
lement pour le chauffage. La Société
nationale du logement l’ignore-t-elle?
Sûrementpas. Mais ses liens avec telle
sociétéproductriced’électricité lui impo
sent ces appareils.C’est aussi le cas de
certainesentreprisesde constructionpri
vées.
Peut-êtreoccupons-nousdéjà une mai
son que nous désironssimplementéqui
per de manière mieux appropriée?
Puisqu’unsalon Euroclimat, Batibouw ou
encorede la Maisonidéaleouvresespor
tes, passons-yen quête d’informations
sansnousdouterqueI’U.E.E.B, (Union des
exploitationsélectriquesde Belgique, qui
regroupe producteurs et distributeurs
d’électricité) se trouve derrière ces mer
veilleux intérieurstruffés desgadgetsqui
nousattirent.Le moindreappareilaussitôt
chez vous, consommeratant soit peu et
aideraI’UEEB à réalisersesbénéfices,

« Hygièneet confort»

Et puis, il y a les revuesquenousrecevons
de temps à autre gracieusementdans
notreboîteaux lettreset qui, dansun lan
gage simple, expliquent notamment les
avantageset les inconvénientsde chaque
type d’appareil de chauffage d’appoint.
Appareilsélectriquesbien entendu
Il y a quelquesannées,toutesles associa
tions féminines(presquetoutes?)ont été
invitéesà participerà Hygièneet Confort,
organisme présenté comme d’intérêt
public pour l’utilisation de l’électricité.
Récemment,lesfemmesont commencéà
se poserdesquestions.
Il estapparunotammentquele subsidedu
gouvernementest dix fois inférieur à la
contributiondesélectriciensdansle finan
cementde l’organismeet des brochures
qu’il publie.
Aux réunions,les opinionscritiquessontà
peine tolérées.Apprenantque la Société
nationale du logement de Namur (à
laquelle participe «Hygièneet Confort) a
construit 26 maisons avec chauffage à
l’électricité, une femmese lève pour dire
son indignation. Son interventionsemble
déplacée...
Actuellement,« Hygièneet Confort»cher
cheun nouveaupublic. Il setournevers les
enseignants.
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